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Réhabilitations 
tardives 
en URSS 


Le sue 


Devant les comités de soutien à sa candidature 
M. Chirac définit ses trois « priorités » 
la famille, Pentreprise et la formation 


M. Jacques Chirac a présenté, samedi 
matin 6 février à Paris, devant les respon- 
sables des comités de soutien à sa candida- 
ture, les grandes lignes de son « projet pour 
la France » intitulé « La décennie du 
renouveau », et de nature à permettre à la 
France, selon lui, de se placer « en tête de 
l'Europe ». La famille, l'entreprise et la 
Jormation sont les trois priorités de ce 
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programme que M. Jacques Chirac devait 
développer samedi soir à Versailles, à 
d'occasion de sa première réunion électo- 
rale. Une prochaine réunion publique est 
prévue mardi, ce qui lui permet d'« enca- 
drer » l'annonce de la candidature de 
M. Raymond Barre, prévue lundi matin. 
(Lire page 8 





N y a bientôt cinquante ans 
que le troisième des grands 
procès de ä dont 
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da Réunion lundi et 
mardi Hi. « J'estime, at-il dit, 


gande, faire semblant d' 
RNA: x que M. Mirierrand est déjà en 


croire. 


Ce pticisme était devenu 
Se par la première Canet ci. corde Sel j.fin de la guerre, L Lire page 6 


stalinien, 
et encore plus en 1956 avec le | L'ancien premier ministre doit 
annoncer sa candidature lundi 
Ale reg et 1 


red ecting jeudi, 
Metz, 
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même le Bénénl de Gaulle simultanément le prince, le sage 


n'était parvenu à terminer son 


vera 
et Le champion. Et voici que, loin 


donc que celui des excès du sys- de se nuire, ces personnages se Depuis mars 1986, la conduite 
tème mis en place à l'époque, Liane Le qu'en superposent pour invemter un nou Sn UN een l 


vel emploi, le 
tout. 


En mai 1981, François Mitter- 
rand, quatrième monarque élu de 
notre étrange République, est 
pour sept ans le prince. Il en a le 
visage, l'orgueil et la stature. 
Même lorsqu'il fut le premier pré- 
Sident depuis 1958 à subir le 
démenti cinglant d'une défaite 
aux élections législatives, il à su 
conserver son rang. Il lui est 
arrivé, notamment au début de 


à mi-mandat pareille disgrâce attrape- 


Chine la responsabilité de Îa pole poli- 
tique extérieure. Mais il a su 
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, M A un chêne. A Pabri de ses frondai- 
sons, il personnifie avec bonheur 
le sage. L distribue Les bons et les 
mauvais points au gouvernement, 
approuvant avec blé- 
mant avec largesse, à la fois 
acteur et juge arbitre, apparem- 
ment très apprécié sur ce registre 
par les électeurs. 


{Lire la suite page 6.) 


sieurs personnages 
en un A Fins où ps Le 
aux yeux du public ébahi. 


On admirait Pierre Fresnay 
d'être capable de camper avec 
wne vraisemblance immugble les 
rôles les plus contradictoires — 
Faust ou Monsieur Vincent, 
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A LA CONQUÊTE D'UN PARC 

TREMPLIN EN EUROPE 

Le part parc Eurodisneyland de Marne-la-Vallée, 
Paris, soulève de nombreuses miques. Le 

est ra pe culturel. 


BONN 
-de notre correspondant 


Georges Brassens, s'il vivait 
encore, en aurait été tout ému 


bat, 
Au 





Monde diplomatique la « culture Disney » telle 


ae est Lars et Mike per les Si au de fai at De du fie 
; ; groupe d'enträi prosti- 
TERRITOIRES OCCUPÉS 

LA VIE QUOTIDIENNE 


de UNE VILLE PALESTINIENNE 


& rencontré les hobitants de 


L Berlin-Quest. L'ensemble des 


péripatéticiennes arpentant le 
biturne de l'ex-capitale du Reich a 
été que toutes affaires ces- 

à participer à cetze nuit de 
crea ele moyennant un tic- 
ket d'entrée de 150 deuische- 
marks (environ 500 F). C'est 





En vente chez votre marchand de journaux 








La bataille autour 


de la Générale de Belgique 


Le groupe des « alliés » de la société 
contrôlerait 41 % du capital 
PAGE 13 


Les affrontements en Cisjordanie 


Les colons israéliens dans l'engrenage de la violence 
PAGE 5 


Privatisations en Afrique du Sud 
Un vaste programme libéral annoncé par le président Botka 


PAGE 5 


L'inculpation du gardien de la paix 


à Marseille 
Emotion et colère dans la police locale 
PAGE 9 


a Grand Jury RTL-/e Monde» 
M. Laurent Fabius, ancien premier ministre, 
député de Seine-Maritime, 
invité dimanche soir de 18 h 15 à 19 k 30 


Le sommaire complet se trouve en page 16 





Après un mois de baisse à peu 
près ininterrompue, la Bourse de 


10% environ. Il faut revenir au 
printemps de 1986 pour retrouver 
une hausse d’une pareille 
ampleur. re 
Elle s'explique d'a 
LÉ abondance des liquidités. En fan. 
vier, le remboursement de 
l'emprunt Giscard 7 % 1973 arap- 
une trentaine de milliards 
de francs aux détenteurs, et les 
versements sur les titres inderni- 
taires ont rapporté au moins 
autant d'argent. Mais la mise à 
disposition de ces capitaux 
explique pas à cile seule la 
bai ’étant 


En fait, cette flambée s’exph- 
que principalement par le décien- 
chement d'une véritable psychose 


moins cher que le bal de l'Opéra 
de Vienne, ce qui n'empêche pas 
certaines prostituées «de base » 
de s'élever contre ces tarifs qui 
réserveraient la soirée aux 
hétaïres de haut vol exerçant leur 
commerce sur le prestigieux Kur- 
fürstendamm. Les responsables 
d'Hydra justifient leur initiative 
et les prix en arguant du caractère 
«social» de leur initiative, 

Le groupe Hydra est tout à la 
fois une sorte de syndicat des 
prostituées en activité qui se bat 
pour la reconnaissance d’un statut 
social pour cette activité, et un 
centre d'entraide pour celles qui 
veulent abandonner le métier. A 
ce titre, il reçoit des subventions 
du Sénat de BerlinOuest, qui 
apprécie également le rôle joué 
par cette association dans la lutte 
contre la propagation du SIDA. 
Avec les bénéfices qu’elles espè- 
rent retirér du bal, les animatrices 
d'Hydra veulent créer un fonds 
permettant d'accorder des prêts 





“Plus 10 % en une semaine 


La Bourse de Paris à la hausse 


d'OPA. Après New-York et Lon- 
dres, Paris à son tour est pris par 
cette fièvre apparue après l'assaut 
donné par l'italien Carlo De Bene- 
detti sur la Société générale de 
Belgique, puis avivée ces derniers 


‘jours par les intentions «inami- 


Schneider sur 

le Mons du 5 féien). 
Toutes les valeurs dites «opéa- - 

bles + — dont les cours sont jugés 

faibles et le capital mal contrôlé 

D DR TAIRS Gen pe ME 


oe ares À 
ments très spéculatifs. New-York, 
cette semaine, a perdu 2,4%, 
Londres 3,4 % et Francfort 4,3 &. 


d'ANDRÉ DESSOT. page 14.) 





Une première sur le sol allemand 


Etrange bal à Berlin-Quest 


avantageux aux prostituées qi 
voudraient se reconvertir mais qui 
en sont empêchées per leur trop 
grand endettement. 

Le sénateur de Berlin chargé 
des affaires sociales, M. UIf Fink, 
a annoncé qu'il assisterait au bal, 
bravant le qu'en-dira-t-on de ses 
prudes électrices et électeurs 
chrétiens-démocrates. Le ministre 
de la santé, Mrs Rita Sissmuth, a 
acheté un billet en sipne de solida- 
rité mais s’abstiendra de paraître 
au bal. Les trottoirs de Berlin et 
les bosquets du Tiergarten 
devraient être, l'espace d’une 
nuit, privés de leur ombres tenta- 
trices. Il ne restait plus au 
«clients en manque de câlins 
tarifés qu'à aller tenter sa chance 
de l'autre côté du mur, où se pre- 
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Dates 





Dimanche 7 février. — Port-au- 
Prince : prestation de serment 
du président élu, M. Leslie 
Manigat. 

Eundi 8 février. = Afrique : 
voyage de M. Perez de Cuet- 
ler au Ghana, au Cameroon, 
au Gabon, au Congo, au Zaïre 
et en Angola. 

Vienne : \a Commission inter- 
nationale d'historiens mili- 
taires remet son rapport final 
sur M. Waldheim. 

Bruxelles : conseil des minis- 
tres de l’agriculture de Le 
CEE. 


Etats-Unis: élections pri- 
maires dans l'Iowa. 

Bonn: réunion des ministres 
Jane étrangères de la 


Jeudi 11 février, — Bruxelles : 
sommet extraordinaire des 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de la CEE (11 et 12). 

Dimanche 14 février. — Chy- 
pre : premier tour de l'élection 
présidentielle. 

Paraguay : élection présiden- 
tielle, 

Moscou : visite du secrétaire 
au Foreign Office, Sir Geof- 
frey Howe (14-17). 
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Le président. — Wous vous appelez 
Emile Zola ? 


Emile Zola. — Oui, monsieur. 


Le président. — Quelle est votre profes- 
sion ? 


Emile Zoia. — Homme de lettres. 
Le président. — Quel est votre âge ? 
Emile Zola. — Cinquante-huit ans. 


TRANGE concours de circons- 

tances que celui qui conduit en ce 

7 février 1898 l'écrivain à succès 

dans le box des accusés de la cour. 
d'assises de la Seine. 

Pour Zola, l'aventure commence en cet 
automne 1896, lorsqu'il reçoit la visite du 
poète symboliste Bernard Lazare, venu 
l'entretenir d'une affaire judiciaire 
concernant un officier juif, le capitaine 
Dreyfus, condamné en 1894, pour espion- 
nage au profit de l'Allemagne, à la dégra- 
dation militaire et à la détention crimi- 
nelle à perpétuité. Certes, Zola a entendu 
parler du procès Dreyfus et, pas plus que 
le reste de l'opinion française, il ne met en 
doute la culpabilité du condamné. Toute- 


fois, le fils d'immigrés italiens est choqué . 


par la vague de démagogie antisémite qui 
déferle à la suite de cette condamnation et 
qu'orchestre le journal de Drumont, {a 
Libre Parole. En mai 1896, il a décidé de 
faire connaître publiquement son indigna- 
tion en publiant dans le Figaro un article 
intitulé « Pour les juifs», qui est un appel 
à La raison, à La tolérance et à l'amour. Et 
c'est cet article qui motive La visite de 
Lazare. Secrétaire de Mathieu Dreyfus, 
frère du condamné, il compte sur la noto- 
riété de l'écrivain pour soulever la chape 
de silence qui s’est abattue depuis sa 
condamnation sur le bagnard de Cayenne, 
dont la famille s'acharne à établir l’inno- 
cence contre l’armée, la justice et l'Etat. 

Le récit du poète émeut le romancier, 
mais le laisse incrédule : comment croire 
que sept juges militaires aient pu candem- 
ner un innocent sur la foi d’une douteuse 
expertise établissant une vague similitude 
entre l'écriture du capitaine Dreyfus et 
celle du bordereau sur lequel est basée 
l'accusation de trahison ? Comment 
admettre que la conviction des juges aït 
pu se fonder sur une forfaiture, la cansul- 
tation d'un dossier secret qui n'a été com- 
muniqué ni à l'accusé ni à son avocat ? De 
surcroît, Zola à d'autres pations. 
Il a achevé en 1893 la publication des 
vingt volumes des Rougon-Macquart dont 
il a voulu faire l'équivalent pour la fin du 
siècle de ce qu'avait été la Comédie 
humaine de Balzac pour sa première moi- 
té. Depuis, il vise l'Académie française, 
Et, pour vaincre les réticences de ceux qui 
accusent le «naturalisme> dont il est le 
théoricien de ne montrer la vie que sous 
ses traits les plus noirs et les plus crus, ü 
compte sur le cycle des Trois Villes, dont 
il à publié les deux premiers volumes, 
Lourdes et Rome, et dont il prépare le 
troisième, Paris. 


« J'accuse » 


Toutefois, en dépit de sa volonté de se 
consacrer à son œuvre, il n'échappera pas 
à l'engrenage qui vient de se déclencher. 
De nouvelles visites de Lazare, un entre- 
tien avec l'avocat Leblois — qui lui 
apprend que le colonel Picquart, nommé 
en 1895 chef du 2° bureau, a constaté le 
vide du dossier sur lequel Dreyfus a êté 
condamné et a vraisemblablement décou- 
vert l'identité du véritable coupable, — 
enfin un entretien avec le vice-président 
du Sénat. l'Alsacien Scheurer-Kestner, 
âchèvent de le convaincre qu'une erreur 
judiciaire a été commise. Sans doute 
sciemment, parce que l'état-major cher- 
chait moins à découvrir le coupable qu'à 
livrer un officier juif à l'exécration de 
l'opinion. 

Désormais, Zola est résolu à intervenir : 
ce qui est en jeu dans l'affaire, ce sont les 
valeurs fondamentales sur lesquelles est, à 
ses yeux, fondée la société : la vérité, la 
justice, les droits de l'homme établis par 
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lya quatre-vingt-dix ans 


Zola devant ses juges 


la Révolution r 
d'une nouvelle affaire Calas, l'écrivain 
entreprend dans le Figaro. en novem- 
bre 1997, une campagne pour La révision 
du procès Dreyfus. Mal lui en prend : La 
clientèle conservatrice du journal penche 
plutôt vers le courant antisémite, et, pour 
éviter des désabonnements, la direction du 
Fi, se passer des services de 
HE ag en brochures que Zola 
publiera en décembre 1897 et jan- 
vier 1898 ses textes intitulés Lettres à la 
jeunesse et Lettre à la France. Mais, en 
janvier 1898, il se convainc que cette cam- 
pagne doit prendre un tour plus spectacu- 
laire encore si sa voix vent atteindre l'opi- 
nion, seule force capable d'ébranier des 
institutions décidées à demeurer sourdes à 
tout ce qui pourrait rnettre en cause leur 
autorité : le 11 janvier, après un simulacre 
de procès, un conseil de guerre, réuni au 
Cherche-Midi, a acquitté le commandant 


ise. Nouveau Voltaire : 


ral ne vise que les passages de « J'accuse» 


dans lesquels l'écrivain met en cause la, 


décision d’acquittement d’Esterhazy per 
le conseil de guerre de janvier 1898. Du 7 
au 23 février 1898, les audiences se succë- 
dent dans un climat fiévreux, au milieu 
d'une salle archicomble, envahie par les 
avocats, curieux d'assister À ce qui appa- 
raît déjà comme le grand procès du 
XIX: siècle finissant, par des célébrités du 
Tout-Paris et par des douzaines d'officiers 
en uniforme venus régler leurs comptes 
avec cet intellectuel qui a osé les défier. 
Zola ne doit pas seulement compter 
avec uné salle hostile. A la sortie de cha- 
que audience, il est bousculé, injurié, 
menacé par les nationalistes et les antisé- 
mites'de l'agitateur Jules Guérin : « A 
mort Zola! A bas les juifs! Vive 
l'armée ! » Enfin, au 18 des Ris 
journées d'audience, romancier peu 
prendre la mesure de la sourde hostilité 





Esterhezy, officier corrompu et débauché, 
et véritable auteur du + bordereau » attri- 
bué à Dreyfus. 


Le 13 janvier 1898, paraît dans 
l'Aurore une Lettre à M. Félix Faure, 
président de la République, à laquelle 
Clemenceau, un des rédacteurs du jour- 
nal, a donné un titre sonore : 
«J'accuse.….», et dans laquelle Emile 
Zola clame son indignation de l'acquitte- 
ment d'Esterbazy et démonte l'enchaîne- 
ment de manœuvres, de préjugés. de for- 
faïtares et de lâchetés qui ont abouti à la 
condamnation de Dreyfus. La conclusion 
est un réquisitoire impitoyable contre la 
justice militaire et ses méthodes, les minis- 
tres successifs de la guerre, l'état-major, 
les bureaux. les experts. Cette fois, Le but 
est atteint. Par la puissance du verbe, avec 
l'aide de !a presse qui joue ici son rôle 
d'auxiliaire de la démocratie, l'opinion est 
saisie, 


L'émotion qui gagne La population la 
coupe en deux camps hostiles. D'un côté, 
les défenseurs de l'armée, soutenus par le 
pouvoir politique et appuyés par les natio- 
nalistes, les catholiques, les antisémites, 
invoquent l'honneur de l'armée et La raison 
d'Etat: de l’autre, autour de Zola, les 
défenseurs de la vérité et de la justice 
considèrent que la défense des institutions 
ne saurait passer par Je déni des droits de 
[homes fussent-ils ceux d'un seul indi- 
vidu. 


Tel est le véritable enjeu du procès que 
le gouvernement décide d'intenter à Zola 
et que le président du conseil Méline 
annonce à la Chambre dès le 13 janvier, 
au milieu d'un déferlement de haine et 
d'injures contre l'écrivain, appuyé par 
le seul Jaurès, qui affirme — en vain — 
la nécessité de plier à la loi le pouvoir 
militaire. 


Dialogue 
de sourds 


Déféré en cour d'assises, Zola peut 
considérer qu'il à gain de cause. Avec 
l'aide de ses avocats, M: Labori, Albert et 
Georges Clemenceau, il entend bien rou- 
vrir KP procès Dreyfus. C'est précisément 
pour éviter cette perspective que l’assigna- 
uon délivrée à Zola par le PHOcareUr géné- 


“GRAND JURY” RIL- 4e Monde 


AQU 


et Jean-Louis ANDREANI 


dont il est l'objet de la part du président 
Delegorgue et de l'avocat général Van 
Cassel, l’un et l'autre serviteurs zélés du 
pouvoir et qui dissimulent leur dévoue- 
ment à l’armée (qui paraît parfois 


conduire les débats), le premier sous une 


souriante courtoisie, le second sous une 
apparence de rigueur juridique. 


Il reste que le procès est un dialogue de 
sourds entre la cour, qui entend le res- 
treindre à l'examen de la diffamation 
contre le conseil de guerre de 1898, et 
Zola ët ses aïacats, "qui s'efforcent 
L pra pa À, par 

tte le instant où, par 
la personnalité des témoins cités, par les 
questions qui leur sont posées, par les 
documents versés au dossier, la défense 
entend démontrer l'inanité des accusa- 
tions portées contre Dreyfus et l'injustice 
de sa condamnation, cependant que les 
témoins sont récusés, les pièces rejetées ou 
que la voix coupante du président Dela- 
gorgue tranche chacune des manœuvres 
des avocats par un rituel : « La question 
ne séra pas posée. » : 


. Le véritable 
adversaire 


En fait, derrière un président transpa- 
rent, Le véritable adversaire de Zola est 
l'armée ou plutôt la caste des officiers de 
carrière qui se veut un Etar dans l'Etat, 
supérieure aux lois qui ne sauraient 
s'appliquer à elle, vivant de ses propres 
règles au sein d'une République qu'elle 
méprise et entend ignorer. Après avoir 
tenté de se dérober en s'abritant derrière 
leurs fonctions ou le secret professionnel, 
ou les ordres supérieurs, les officiers cités 
comme témoins se résignent de mauvaise 
grâce à répondre à la convocation du tri- 
bunal. Mais ces comparutions sont émaiïl- 
lées d'incidents, la défense excellant à 
faire sortir de leurs gonds des officiers 
habitués à n'avoir face à eux que des 
subordonnés obéissants et considérant les 
questions des avocats comme autant 
d'impertinences insupportables. Si bien 
que l'affrontement s'achève souvent aux 
dépens des généraux. 

Voici le général Mercier, ancien minis- 


tre de la guerre, contraint de reconnaître 
l'existence du dossier secret. Voici le géné- 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON 
Monde] 
Paul-Jacques TRUFFAUT 

et Paul JOLY /RTIj 


ral Gonse, responsablé des services 
secrets, obligé de s'excuser de'ses écarts 
de langage à l'encontre des avocats, Et, les 
uns après les autres, tous les protagonistes 
de l'affaire, incapables de se justifier, en 
sont réduits pour garder le silence à invo- 


quer le secret d'État, ou le secret profes - 
sionnel où la vie privée, à l'image du colo. 


nel du Paty de Clam. f'instructeor de 
l'affaire Dreyfus. 


Comes!» 


Il reste que, en dépit des points mar- 
qués par Zola et ses avocats, le jurÿ, sta- 


tuant sur l'accusation de diffamation por. 


tée contre l'écrivain par l’assignation du 
gouvernement, le condamne le 23 février 
1898 au maximum prévu par La loi : un an 
d'emprisonnement et 3 000 francs 
d'amende, Découragé par cette défaite 
qui semble achever le combat auquel il 
s'est voué, mortifié par l'explosion de joie 
venue des milieux militaires et nationa- 
listes, anéanti par le blocage de la révision 
du procès Dreyfus qui signifie la sentence, 
le romancier laisse tomber avec dégoût :- 
« Cannibales ! » : 


Zoïa n'en a pas fini pour autant avec Ja 
machinerie judiciaire que «J’accuse» a 
mise route. Son pourvoi aboutit à 


l'annulation de l'arrêt du 23 février par la | 


chambre criminelle de la Cour de cassa- 
tion, qui relève un vice de forme dans 
l'assignation. Une nouvelle plainte, dépo- 
sée par le gouvernement, renvoie Zola 
devant la cour d'assises de Seine-et-Oise. 
Au terme d'une bataille de procédure 
conduite par M° Labori, le procès de Ver- 
sailles ne s'ouvre finalement que le 18 juil- 
let 1898. Il aboutit à la confirmation de 
l'arrêt du 23 février. La chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation ayant rejeté 
le 7 août le nouveau pourvoi de Zola, il ne 
reste plus au romancier qu’une solution 
pour éviter l'incarcération : se mettre hors 
d'atteinte pour que la signification de la 
condamnation ne puisse le toucher. Dès le 
7 août, sur l'insistance de Ms Labori et des 
frères Clemenceau, il gagne Londres ep 
fugitif amer et indigné. 


Mais, vaincu dans la bataille juridique 
immédiate, Zola est en réalité le vain- 

ueur d'un procès en trompe-l'œil. 

abord parce que les irrégularités de 
l'affaire Dreyfus, révélées au grand jour, 
mettent en route un processus qui débou- 
che sur la confirmation du faft que la 
condamnation de Dreyfus a été obtenue 
au prix de faux documents, rendant dès 
lors inévitable une révision du procès de 
1894. En juin 1899, La Cour de cassation 
annule le jugement rendu contre Dreyfus. 
Ensuite, parce que l'appel à l'opinion 
voulu par le romancier n'est pas demeuré 
vain. Les républicains de gauche se ressai- 
sissent et, au nom des valeurs léguées par 
la Révolution française, font bloc contre 
les champions de la raison d'Etat. 


L'arrivée au pouvoir en juin 1899 du 
«ministère de défense républicaine », 
dirigé par Waideck-Rousseau, est la tra- 
duction parlementaire de ce retourne- 
ment, En septembre 1900, le gouverne- 
ment gracie Dreyfus, condamné durant 
l'Eté 1899 « avec circonstances aité- 
nuantes » par un conseil de guerre réuni à 
Rennes et, en décembre 1900, une loi 
me votée par les Chambres met fin 

tous les procès engendrés par les péri 
ties de l'affaire. Amnistié {et ble 
de l'être !), Zola est privé de la victoire 
juridique qu’il espérait. : 


Par son appel à l'opinion publique, Zola 
a su, pratiquement seul, vaincre les insti- 
tutions liguées contre lui : le pouvoir poli- 
tique, l'état-major, la justice, Le dernier 
mot appartient à Me Labori, lançant aux 
juges de Zola: + Mais c'est comme si 
vous vouliez vous placer au milieu d'un 
torrent pour l'empêcher de couler, - En 
plaçant le débat sur le terrain des valeurs 
de base de la société, le procès Zola sert 
d'acte fondateur à la République radicale 
qui naît de son écho. : 


SERGE BERSTEIN. 
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Nikolaï Boukharine : le « préféré » du parti selon Lénine 


Tout est déjà dit en ces quel- 
ques mots extraits du «Testa- 
ment», de Lénine. Boukharine 
est légitimement considéré 
comme le préféré de iout le 

ti». C'était vrai le 25 décem- 
bre 1922 lorsque le fondateur du. 
bolchevisme  dictait cette note. 
Vrai en 1927, lorsque le « pré- 
féré » était devenu le plus influent 
des dirigeants. Peut-être vrai 
encore en 1934, lorsque le dix- 
septième congrès applaudissait 
celui qui était pourtant dis- 
grâce depuis cinq ans. Ce pourrait 
être à nouveau vrai en cette fin de 
siècle, maintenant que cinquante 
ans après sa mise à mort et son 

rejet dans les « poubelles de l'his- 
toire», les Soviétiques peuvent 
enfin savoir un peu mieux qui fut 

Nikolaï Ivanovitch Boukharine, 

Il naquit à Moscou le 27. sep- 
tembre 1888. Comme celui de 
Lénine, son père était instituteur 
(il deviendra per la suite inspec- 
teur des impôts en Bessarabie et 
sera anobli à titre 1). Le 
milieu familial n'avait rien de 
contestaire. On pratiquait la reli- 

gion orthodoxe. On affichait des 
Envictions traditionalistes avec, 
de-ci, de-là, des complaisances 
pour le libéralisme. 

Comment passa-t-il de « l'autre 
côté» de la société? Nikolaï 
Boukharine fut sans doute poussé 
par le souffle révolutionnaire de 
1905. L’année suivante, il adhé- 
rait au parti bolchevik et, 
d'entrée, il y jouait un rôle diri- 
geant : il réussissait à fédérer les 
groupes des jeunesses moscovites. 

Il achevait alors ses études 
secondaires. En 1907, il s’inscrivit 
à la faculté de droit ; il voulait se 
spécialiser dans les sciences éco- 
nomiques : «Je prétends, écrivait- 
il an jour, qu'un être cultivé ne 
peut se ns à l'écart de la politi- 

ue. » liique mangea l'étu- 

iant Bou ine, exclu de l'uni- 
versité avant d’avoir collectionné 
ses parchemins. C’est ce 
rine sans diplôme, mais non sans 
bagage intellectuel, qui fut arrêté 
une première fois en 1909 et par- 
tit pour l'exil l'année suivante. 


‘avec Staline | 


11 n'avait donc que vingt-deux 
ans lorsqu'il connut l'errance : en 
guère plus de six ans Î allait giter 
en plusieurs pays : l'Allemagne, la 
Suisse, la Norvège, le Danemark 
et les États-Unis. Comment allait- 
il s'intégrer dans le milieu des 
émigrés bolcheviks ? Plutôt mal 
que bien. Stephen Cohen, qui a 
composé la biographie la plus 
complète du personnage (1). 
révèle qu'il possédait non seule- 
ment la science économique, mais 
la sociologie et , Contrairement 
à la plupart des bolcheviks, il éru- 
diait les théories sociales post- 
maraxisies. 


Les dirigeants 
concernés 


Dix des vingt et un 
du troisième procès 
de Moscou en mars 1938 ont 
été réhabilités par le Cour 
suprême, d'URSS, réunie le 
4 février 1988. Ce sont : Nikolaï 
Boukharine, Alexeï Rykov, 
Arkadi Rozengolts, Nikolaï 
Tchernov, Pavel Boulanov, Lev 
Levin, Ignati Kazakov. 
v. Maximov-Dikovski, 
P. Krioutchkov, Christian 
Rakovski. : 


















Eng tte 
P. Zoubarev et D. Pletnev. 


©] 
être remplacées par donbas | 
«taches bianthes-. Tous ces 
re ère re jugés à d'aune 
de Fhistotre. »: 


! tal. 





Les réhabilitations judiciaires en Union soviétique 


En 1913, Lénine charge Staline 
de fixer la doctrine du parti en 
matière de nationalités. Très vite, 
il se rend compte que cette tâche 
est un peu au-dessus des capacités 
de celui Au qualifie alors de 

« merveilleux Géorgien » . Fe qui 
fait-il venir pour donner un coup 
de main? Le jeune Boukharine, 
beaucoup plus à l'aise dans le 
maniement des concepts. C'est 
ainsi que les deux hommes firent 
connaissance et appa- 
rermment sans problème. 

ï e ar î Le ar £ 
si le ne fut pas à l’origine 
d'une jalousie mortelle. Quelques 
années plus tard, Boukharine 
remarquait : « Sraline ne su 
porte pas de ne pas avoir ce qu'un 
autre possède. C'est quelque 
chose qu'il ne pardonne Jamais. + 

De nouveaux conflits, et pas 
minimes, allaient éclater entre 


Lénine et Boukharine presque 
aussitôt après la révolution. 
fondateur de l'Etat soviétique 
se gésigné à faire des conces- 

à opérer un recul au moins 
tactique. Pour ranimer l’écono- 
mie, il fit appel à La coopération 
des capitalistes. Et pour sauver le 
régime, il décida de signer la paix 
avec l'Allemagne. Boukharine se 
fit alors le porte-parole des com- 
munistes de gauche, une tendance 
représentée surtout par les jeunes 
Moscovites, dont il était Y'anima- 
teur. 

La paix avec l'Allemagne ? Pas 
question pour lui de faire sienne la 
pensée de L£nine : céder de 
l'espace pour gagner du temps. 
Lui voulait que la Russie pour- 
suive la guerre devenue guerre 
révolutionnaire jusqu’au moment 
où le prolétariat allemand, seul 
capable d'assurer la victoire du 
socialisme, prendrait le relais. Ce 
fut la première crise sérieuse du 
régime. Pendant quelques 
semaines, Boukharine cessa 
d'exercer ses fonctions officielles. 
Pourtant, en 1919, il fut Elu mem- 
bre suppléant du er bureau 


premi 
politique, et devint l'assistant de 

la direction du Komin- 
tern, 


IH allait peu après changer 
d'orientation. Comment l’inspira- 
teur du communisme de gauche 
va-t-il devenir la figure de proue 
des «droitiers» ? L'épreuve dra- 
matique du communisme de 
guerre fut décisive. Il pense désor- 
mais que, pour maintenir la paix 
civile et permettre le décollage 
économique, il faut mettre une 
sourdine à la guerre des classes et 
faire de la paysannerie une alliée. 
Les koulaks ? Ce sont des usuriers 
qui représentent à peine 3 RàäA4% 
de la population des villages. 
Développer l'industrie ? Bien sûr, 
mais en veillant à l'équilibre entre 
industrie lourde et industrie des 
biens de consommation. Il va 
même, en 1925, lancer une for- 
mule qui lui sera imputée à 
crime: « Enrichissez-vous, accu- 
mulez, développez votre écono- 
mie. » 

Mais, pour Luenrer "on 
influence est à l'apogée. Ii 
directeur de la Pravda (er de la 

presse centrale du parti). I! anime 
Pécie des professeurs rouges. Il 
est la 


mal Il inspire nine aux 


indispensable. Et uis, sitôt après 
la disparition de Lécine, Staline 
constitua un 1riumvirat avec Zino- 


non plus ne peut durer. 


Le débat 
de la crise 


2 À peu ss positions tout 
en ses titres. Provisoire- 
ment, car après ua violent affron- 


929 — au comité cen- 
il est de ses fonc- 
tions à la 1ête de Ja Pravde, puis 
a direction de l'Internationale. 


9 février 


de 
Le 17 novembre de la-même. 


année. il va être expuisé du 
buresu politique. : 





C'est apparemment la défaite 
irrémédiable. Pourtant, il garde 
espoir. La «droite» est vaincue, 
mais Staline n'a pas que des parti- 
sans inconditionnels parmi ceux 
qui l'ont soutenu. Kirov, Ordjni- 
kidze préchent la modération. lis 
font en sorte que Boukharine ait 
un poste de directeur de recher- 
che au conseil économique supé- 
rieur, puis au commissariat à 
l'industrie lourde. I reste même 
membre suppléant du comité cen- 
tral, ce qui lui permettra de rem- 
porter quelques succès au dix- 
Septième. congrès (1934). 
Boukharine alors est nommé 
directeur des Jzvesria. 


La détente ne s'arrête pas bru- |” 


talement après l'assassinat de 
Kirov (1x di bre 1934). C'est 
en 1933 ue Boukharine devient 
membre de la commission de {a 
nouvelle Constitution (il se flatte 
même d'en avoir rédigé le texte). 
Mais, dès le mois de décembre 
1934, Staline met en place les ins- 
trumemts de la terreur qui lui per- 
mettront d'imposer son pouvoir 
absolu. Tous les anciens compa- 
gnons de Lénine, tous les rivaux 
réels on potentiels du secrétaire 
général, tous ceux que rebute le 
culte de sa personnalité sont des- 
tinés à disparaître. 

En août 1936, c'est le procès 
Zinoviev-Kamenev : Boukharine 
est mis £n cause, mais il a encore 
des défenseurs qui retardent le 
dénouement. Le 29 février sui- 
vant, Staline parvient à ses Fins : 
le comité central donne l'autorisa- 
tion d'arrêter Boukharine. 


La mise 
à mort 

il sers jugé d du 2 au 13 mars 
1938 dans la Maison des syndi- 
cats à Moscou, et son exécution 
sera annoncée le 15. A ce procès 
du « bloc antisoviétique des droï- 
tiers er des trotskistes », il à 
reconnu Îles « crimes » dont 
l'accusait le sinistre procureur 
Vychinsky. Pas tous : il n'a quand 
même pas voulu admettre que, 
lors de la conclusion de la paix de 
Brest-Litovsk, il avait projeté 
l'assassinat de Lénine. Il a, en 
outre, pris soin d'insérer dans sa 
confession, cette remarque qui 
annule tout le reste : « L'aveu des 
acrusés est un principe moyend- 
geux. + 

Pourquoi a-t-il cédé? Sans 
aucun doute pour sauver sa jeune 
femme et son fils âgé de deux ans. 
Avant son arrestation, il avait pu 
dicter à sa femme un ultime mes- 
sage : « Ma vie se termine. 
J'incline ma tête sous la hache du 
bourreau, qui n'est pas celle du 
proléraria.… J'en appelle à vous, 
génération future de dirigeams 

he parti dont une des tâches his- 
toriques sera de faire l'autopsie 
de ce monstrueux nuage de 
crimes, qui prolifère en cette épo- : 
que effroyable. » 

Du temps de Khrouchtchev, on 
put croire que cet appel serait 
entendu. A diverses reprises, il fut 
question de réhabiliter Boukha- 
nine. Souslov fit échouer les tenta- 
üves avec, semble-t-il, Le concours 
de communistes étrangers, 
comme Maurice qui pe 
voulaient surtout pas évoquer ce 
Len honteux. Une quinzaine 

l'années plus tard, une nouvelle 
campagne de réhabilitation sou- 
haïtée par le fils de Boukharise 
fut eee rs la fondation 


ussell. Sous Brejnev, i 


elle ons aucune chance de 
succès. 


Re le «préféré» du 





reconnaître que Boukharine est 
resté à bien des égards le plus 
influent des successeurs de 
Lénine. 

BERNARD FÉRON. 


(1) Stephen Cohen « Nicolas Bou- 

Ehorine. La vie d'un bolchevik ». 

Ed. Maspero. le même éditeur, on 

trouvera aussi un livre de vannes 
Kaisergru! 


Blanc et David ber, l'Affaire 
Boukharine. 

Une importante du livre de Boris 
Nicola ls, des Diri, soviétiques 


ei la lutre pour le pouvoir 
(Ed. Denoël), est inspirée par des 
conversations qe auteur cut avec 
Boukharine lors d'u do ce der- 
nier à Paris en 1936, quelques mois 
avani son arrestation. 





Alexei Rykoy : un 


Beaucoup moins prestigieux et 
connu que Boukharine, Alexei 
Rykov n'en fut pas moins un câri- 
geant de premier plan. C'est 
ainsi qu'il fut en 1924 le premier 
successeur de Lénine, en héritant 
de la seule fonction qu ‘occupait 
le père de La Révolution : la Prési 
dence du conseil des commis- 
saires du peuple (gouvemement). 
Mais il est vrai que le pouvoir 
s'était alors déplacé vers le 
secrétariat du parti, que dirigeait 
Staline. 

Né en 1881 à Saratov, Alexei 
Rykov maniesta assez vite les 
tendances « droitières » qui 
devatant lui coûter la vie en 
1938. C'est ainsi que, tout en 
adhérant à la faction boïchevique 
dirigée par Lénine, à prêche, dès 
1908, la conciliation avec les 
mencheviks, et qu'il démission 
nera Eièvement du comité cen- 
tal du parti, aussitôt après la 
révolution d'octobre 1917, pour 
protester contre la constitution 
d'un gouvernement communiste 
monocolore. 

C'est aussi pour s'opposer 
aux tendances « gauchistes » de 
Trotski et Zinoviev qu'il appuie 
Staline dans la première partie de 
la lutte pour le pouvoir. Devenu 
mesnbre titulaire du politburo en 
avril 1922, puis chef du gouver- 
nement en avril 1924, il connaît 
la disgrôce en décembre 1930, 
en même temps que les autres 
« droitiers » Boukharine et 
Tomski. Avant son arrestation en 
février 1937, il avait végété 
jusqu'en 1936 aux fonctions 
mineures de ministre des postes 
et de membre suppléant du 
comité central. 

Parmi es autres victimes du 
procès de 1938 réhabilitées, 
signalons encore NikolaT Kres- 
tinski, qui, après avoir été com- 


de la tendance «droitière» 


des précurseurs 






































missaire du peuple aux finances, 
fut l'un des tout premiers secré- 
taires du parti et l'un des cinq 
membres du premier politburo 
officiellement constitué, en mars 
1919. Deux ans plus tard toute- 


sentant officiel du régime bolche- 
vik. Arrêté en mai 1937, Kres- 
tinski était resté jusqu'au début 
de la même année vice-ministre 
des affaires étrangères. 

Christian Rakoveki était égale- 
ment dans la diplomatie, 
puisqu'il fut l'un des premiers 
ambassadeurs à Londres (1923- 
1925) et à Paris (1925-1927). 
Bien qu'exclu deux fois du parti, 
notemment pour trotskisme dès 
1927, il avait été relativement 
épargné au procès de 1938 avec 
une condamnation « seulement » 
à vingt-cinq ans de prison. 

Guenrikh Iagoda : 
Pépurateur épuré 

Le seul accusé dont la 
condamnation n’est pas révisée 
est Guenrikh lagoda, qui, en tant 
que commissaire du peuple aux 
affaires intérieures, autrement dit 
chef du redoutable NKVD, avait 
dirigé les épurations déjà très 
importantes conduites entre 
1934 et 1936. Auparavant, à 
partir de 1930, lagoda avait 
dirigé la « direction principale des 
camps », le non moins fameux 
Goulag. 

Ecarté de Ia direction de la 
police en septembre 1936 au 
profit de Ejov, lagoda avait 
d'abord succédé à Rykov au 
poste de ministre des postes, 
avant d'être arrêté en avril 1937. 
MICHEL TATU. 


Les éventuelles réhabilitations politiques 
sont « en cours d’examen » 
déclare-t-on à à Moscou 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


Nilolaï Boukharine et ses dix-neuf 
compagnons du troisième et dernier 
procès de Moscou, en mars 1938 — 
le cas du vingt et unième, Guenrikh 
Yagoda, tombé à son tour 
dans le piège, n’a même pas été exa- 
miné — ont été réhabilités juridique- 
ment, et la question de leur réhabili- 
tation politique est «en cours 
d'examen », a précisé, vendredi soir 
5 février, le porte-parole du minis- 
tère soviérique des rs étran- 
gères, M. Guennadi Guerassimov, 
au cours d'une conférence de presse 
spécialement convoquée pour l'occa- 
sion. 

La Cour suprême de l'URSS a 
ainsi lavé officiellement les vingt 
condamnés du « b/oc de droite trots- 
kiste amisoviétique » des accusa- 
tions de conspiration dans le but de 
renverser l'Etat soviétique, de colla- 
boration avec des services de rensei- 
gmement étrangers, de sabotage et 
de terrorisme. Le verdict du coll; 
militaire de la Cour suprême de 
mars 1938 a été cassé. Cette déci- 
sion de la Cour suprême, qui précise 
que Fistructon du procès avait ie 
accompagnée « grossières vVioia= 
tions de la légalité socialiste », de 
+ falsifications » et d'« aveux 
obtenus par des méthodes illé- 
gales », a été lue à la télévision ven- 
dredi soir et publiée samedi à la 
«une» de la Pravda. 

Les accusés du procès de mars 
1938 étaient tous membres du L 
et leur éventuelle réhabilitation poli- 
tique consisterait donc en une réinté- 
gration posthnme au sein du PCUS. 
M. Guerassimov s’est refusé à four- 
nir la moindre indication à ce sujet, 
se bornant à répéter que l'affaire 
était à l'examen et qu’il apparienait 


jà à Ja conumission de contréle du parti 


d'en décider. + Ce n'est pas facile », 
at-il ajouté. 

De même, le porte-parole Su 
ministère des affaires € 
refusé une fois de plus de révéler la 
composition de la commission du 
Politburo chargée d'examiner les 


@ is remise du prix Adotphe- 
Bentinck. — Sir Geoffroy Howe, 
ministre britannique des sffaires 
étrangères, présidera, le 10 février, à 
Londres, la cérémonie au Cours ds 
laquelle ls prix Adolphe-Bentinck 
{décerné à ta mémoire de l'ancien 
diplomate néertendais) sera remis, 

4 pour 1987, à Sir Michael Butler, pour 





ï son Evra Europe, plus qu'un conti 
j nent, et pour le rôle qu'il a joué en 
1 faveur de l'adhésion de ls Grande- 


res pourtant la moindre | Bretagne à la communauté euro- 
choses T1 faudrait même Péénne. 





affaires liées à la ierreur. stalinienne. 
« Tout ce que je puis dire, c'est 
qu'elle est d'i ‘un niveau très élevé », 
at-il dit, et qu'e aujourd'hui je me 
suis entretenu avec son président. = 
Selon certaines sources à Moscou, le 
président ne serait autre que le 
secrétaire général du parti, M. Mik- 
bail Gorbatchev. 

Le rôle de cetie commission, 
créée l'automne dernier, serait, 
d'après les indications fournies par 
M. Guerassimov, de demander au 
procureur général de l'URSS de 
reprendre certains dossiers et de for- 
muler un recours en réhabilitation 
devant la Cour suprëme. Celle-ci 
décide ensuite des réhabilitations, 
son président allant rendre compte à 
la commission du Politburo, avant 
que la décision ne soit annoncée 
publiquement. Pour sa part, la 
famille de Boukharine a été infor- 
mée des rébabilitations jeudi soir 
par la Cour suprême, qui s'était réu- 
nie le jour même. * Nous assis- 
tons à un acte grand et noble », a 
affirmé M. Guerassimov. « Malheu- 
reusement, nous ne POUVONS PAS rER- 
dre ces hommes à leur famille, mais 
c'est une grande satisfaction morale 

le nom de ces gens. Telle est 
notre difficile histoire. Le 
ne fait que commencer ; il conri- 
muera, La commission poursuit ses. 
travaux. » 


Aucune date n'a cependant été 
fixée pour l'examen des dossiers des 
victimes du second procès de Mos- 
cou, à l'issue duquel furent éliminés 
en janvier 1937 dix-sept révolution- 
naires, dont Piatakov et Radek. Ce 
n'est sans doute pes par hasard en 
elfet que Boukharine et les 
condamnés du troisième procès sont 
réhabilités Jes premiers. Au second 
procés : M. Gorbatchev lui-même 
avait porté une appréciation très 
nuancée de Boukharine dans son 
grand discours prononcé le 2 novem- 
bre dernier à l'occasion du soixante- 
dixième anniversaire de la révolu- 
tion, tont-en prononçant une 
condamnation viruiente de Trotski. 


Le second procès, estiment les his- 


toriens, est plus délicat à examiner, 





© TURQUIE : vingt militants 
kurdes condamnés à mort, — Un 
tribunal militaire a condamné à mort 
le 6 février vingt militants kurdes. lis 
appartiennent au Parti des travait- 
leurs du Kurdistan (PKK, marxiste- 
léniniste), principale organisation 
armée kurde en lutte contre Ankara 
et très active dans les provinces de 
l'Anatolie orientale. Ils étaient 
accusés d'avoir fondé une organisa 
tion illégale visant à instaurer un Etat 
kurde an territoire turc et d’avoir par- 
ticipé à une centaine d'assassinats et 
actions armées dans le sud-est du 
pays. — (AFP.} 


car il concerne essentiellement des 
trotskistes. Le premier, au cours 
duquel Zinoviev et Kamenev et qua- 
torze autres furent condamnés en 
août 1936, est encore plus complexe. 
Et Trotski ? -« Son nom n'a 
été évoqué », a répondu M. Gueras- 
simov, ajoutant cependant « pas 
tout tout de suite ». 


SYLVIE KAUFFMANN. 


Quand les staliniens 
ont la fièvre 


La réhabilitation de Boukha- 
üne n'a pas dû faire que des heu- 
ux en URSS, si l'on en juge par 
cette lettre d'un certain 


par cet hebdomadaire soviétique 
dans son dernier numéro de jen- 
vier. 

Relevant qu'Ogoniok avait 
donné précédemment la parole à 
la veuve de Boukharine, ce lec- 
teur écrit : « Je ne puis décrire le 
sentiment d'indignation qui s'est 
emparé de moi. Je suis littérale- 
ment saisi de tremblements, 
comme si j'avais la fièvre. J'ai 
perdu la santé à la suite d’une 
encéphalite précisément à cause 
de déchets tels que cet espion 
Boukharine et sa ferme. que j'ai 
surveillés pendant cinq ans dans 
le système de Dalstroi [11 Et 
voilà que maintenant vous les 
présentez comme des anges ! 
L..] J'en suis venu à la concu 
sion que votre magazine est anti- 
soviétique et je ne le firai plus. 
Mais sachez que la justice vous 
trouvera vous aussi ! » 


Q) van de du goulag, 
chargée travaux de ConstrucLion 





@ URSS : près de cinquante 
accidents de chemin de fer on 
trois mois, — Quarante-huit déraille- 
|inante de, tnet AU Acte 
ferroviaires se sont produits en Union 
soviétique au cours du dernier tri- 

mestre de 1987. Selon la Pravda du 
vendredi 5 février, des dizaines de 

ont péri dans ces acc 
dents. Le laisser-ailer régnant parmi 


cou, où trois mille personnes ont dû 
être évacuées, une fuite s'étant 
déclarée dans un wagon-citerne 
contenant un produit hautement toxi- 
que. Une trentaine de personnes 
contaminées avaient dû être hospita. 
Ésées. — (AFP.) 
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URSS : les conclusions de la commission « ad hoc » ITALIE LIBAN 
Les Tatars ne pourront pas retourner vivre en Crimée | Le gouvernement de M. Giovanni Goria | L'ASALA dément 
: # Li e 
ec cedent en ie à le prcipele M Gonvte sen am, | à remporté Ja bataille du budget être impliquée 
ë  denotre correspondante voir retourner vivre en tant que Lituanie, La publication des conclu cré le texte par le gou- dans l’assassinat 
° presse soviétique a publié, le déportés en muse 1e 18 ai 1O4R ou, acc ane période detteves | FUME AT de Jacques Merrin 
AL 5 février, les conclusions sur ordre de Staline, pour « collabo- cence chez les Tatars, dont deux de notre correspondant" Sue mp, poser ls queen de 
à “d'une réunion de la commission rationavecles nazis». mille ont notamment manifesté Le |, Chambre des députés a î 
‘ d cos co JE der PORT exam Le communiqué officiel met sur. 24 janvier, source diss à er, le 


revendi des de Vaccent sur les eff L dcoie, dans une ville de Crimée, approuvé, le vendredi 5 

ner les cations atars tout sur forts entrepris : , 

:… Crimée, sous a présidence du chef eu matièro culturelle ct linguistique Belogorsk, pour protester contre | Projet de budget pour 1988, Obreu 

7 de l'Etat, M. Anüret Gromyko. Ces à l'égard des Tatars, dont ls majo- l'expulsion d'un des leurs qui avait | 2u terme er potpnt . 

- Conclusions, bien que présentées de rité vivent depuis 1944 en Ouzbékis- tenté de revenir vivre sur la terre de | Ci mo, Ce résalt gs 

à manière confuse et ambiguë, lis. tan et au Kazakhstan. - Des ses ancêtres. Exemple “ T ur Le LB 

; Sent apparaître que les autorités ne mesures ont été , assure la <d'obstacle Injustifé au change TRE Hascrtain n jusqu'au dernier 
Pravda, pour améliorer les condi- ment de résidence », sa maison avait | moment. Une dizaine fort à ur] 
tions d'étude de le longue 1atare, La  €té détruite par les autorités locales, | effet, sur des articles 

RDA demande de journaux et de livres en sk 


langue tatare est mieux satisfaite. » 

























Jacques Mernin. Selon une source 
proche de l'instruction conduite 
par le juge Georges Gbantous : 
< Merrin s'occupait de terrorisme 
et venait souvent à Ia Süûrers 





i gouvernement 
avaient, ces trois dernières semaines, sort meurtri de laventure, Selon 





“ Q pramouvoi toute vraisemblance, le président du inérale (libanaise) pour 
% Trois militants Er pe era eg pô : ae conseil n'a df la docilté de sa majo- Éhange dnformations dons ce 
droits de l'homme de Crimée », Le du dent autrichien rité, sur une question aussi im domaine. » Le jour de sa mort, 
nr Reese SR re | mn Dee Lu 
ont été situation de l'emploi des Taiars et Les autorités yougoslaves devant le chef de l'Etat, de n'ouvrir | our chrétien de le Cuphtnle ee 
et expulsés vers la RFA des obstacles ijustfiés à leur chan- . x la crise qu'après le vote définitif de | Lise, et en était ressorti un 
Trois dissidents est-allemands, | gemtent de résidence » est un modèle ne souhaitent pas se mêler la « Finaninia», En toute cent | ji Lcure plus tard, « f{ n°2 pas 
M. Ralf Hissch, M. Wolfgang Ten À jargon bureaucra ue incompré- , . ë fée, nn « déba dédarisemene | eonirer M. Jamil Nekmé, 
Se TR | Pen eme nc de de Paffaire Waldheim s siemalenent | pre de de San 

É 


i [. «haute trahison» ont €t£ libérés et | Conseil des ministres sar l'enregistre- La télévision yougoslave = A Viee, l'un des membres de | "nt La fin de ce mois, selon toute 
autorisés annoncé | ment des gens « de toutes nationa- a : ns 7 | probabilité, 
a Htés » (de l'URSS) arrivant en Cri. annoncé, vendredi 5 février, la commission internationale d'his- 


inérale, à M. Wajih Ki 
Pr du re 






ti, ment », a-t-on affirmé. Des 

Q n dant le journal du soir, qu'elle ne  toriens, M. Manfred Messersch- Le blocage politique apparaît tel n h 5 
-  est-allemande ADN. mée pour s'y lasser K l'oix q dt (RFA), a déclaré dredi cependant que le départ de l'actuel sources Eee pe TS 
M. Hirsch était un collaborateur de . po rage s ll semble Lt “ Le ment dont l'ucbdonanaire ouest- que le ra; de cette commission tales Ares affirm TAFP, 


FEglie protestante +de) r] : allemand Der Spiegel a publié une ne serait peut-être pas remis | jusqu 
M. et M Tempin étient des mi | deu een Temiles Peer | copie la semaine demie, et sclon Comme prôvu au Bouvernement 
1 tamts convus de l'Initiative pour La paix compte-gouttes, de retourner vivre | lequel M. Kurt Waldheïm aurait autrichien lundi 8 février. 
. tes droits de homme, M Hirsch a | 07 Crimée, sur les Lords de la mer ordomé ea 1942 la déportation de bee De Neil 
déclaré qu'il était expulsé contre s2 | Noire. NN semble surtout que les | quatre mille civils yougoslaves, SOSlave par piegel_s 


b *histori. j une situation nouvelle. Toutes les 
lk des lui avaient donné le cho Tatars ne conserveront aucun traïte- L'historien Dusan Planca, qui : 


parties 
L n : travail de la commission ne serait 
cifie bien que les mesures du conseil | ment, avait déclaré il y a quelques D . Eur de 
d ae s s'appliquent aux arrk | jou il recherct LA l'original pas complet », a-t-il dit, Quant au | tives de juin dernier ue 


î 
1 
5 


nat L'organisation clandestine 
affirme «ètre prête à frappe 


, Mardi dernier déja, deux autres dis | vants quelle que soit leur nationalité, poesie PoQuirS Au: Cours. d'an wait à Paris, 1 sat domenté de desc ru ur partout dans Le monde les intérèrs 


mations, M= Bärbel Bohley et 
M. Werner Fischer, deux autres paci- 
fistes arrêtés en janvier, après la mani- 
pes la uno de Rosa 
Luxemi et Liebknecht, 
seraient déjà arrivés en RFA et 
auraient conservé leur passeport est- 
alkmands. Cette pratique ji 

— sans être déchus de leur national 


Î 


donc aussi bien Tatars qu'Ukrai- 
niens ou Géorgiens. 
La commission aurait reçu de 


« témoigne de la nécessité d'intensi- 
fier l'éducation internationaliste et 
patriotique de la population ainsi 
que les relations entre groupes eth- 
niques ». Ce commentaire, lourd de 
sens, fait vraïisembiablement allu- 
sion à l'hostilité de différents 

pie gun soviétique à l D 

atars de Crimée, un argument déj: 

utilisé l'été dernier pour isoler les 
Tatars de la population moscovite 


lorsqu'ils étaient veous manifester 
dans la capitale. 4 


Le moment choisi pour la diffu- 
sion de ce communiqué suscite gt 
ques interrogations : la date de la 
réunion n’est pas précisée, et 


déclarer qu’il adresserait ane copie 
du rapport de la commission à 
M. Kurt Waldheïm, et qu'il n'était 
pas question qu'il réclame la 
démission du président. « La seule 
personne qui puisse changer le 
cours de sa présidence, c'est le 
président lui-même », a-t-il déclaré. 

Des documents relatifs au passé 
du président continuent de sortir. 
Ainsi le New Yord Times at-il 
publié, le samedi 6 février, une let- 
tre découverte dans les archives 
allemandes par lhistori ph 
cain Robert Herzstein, le 
pa le lieutenant W: im uti- 
isait comme signature et qui prou- 
ir es Fe” ls ci 

contre 

en. Grèce en 1944. L'auteur de 


qu'il ne voyait plus d'obstacles à ce 
que sa formation participe à un gou- 
vernement où figureraient aussi les 
re (1); Par ailleurs, 
en cas istance 
l'actuel marasme, d'une dissoluti 
du Parlement, élu il y a moins de 
huit mois, a également été agitée. 
© JEAN-PIERRE CLERC. 


f 





(1): L'actuelle. maj 
outre la démocratie 


des régimes impérialistes et réac- 
tionnaires (.…) Nous possédons 
assez de courage pour proclamer 
la responsabilité de toutes les 
opérations que nous menons, 
quels qu'en soient les résultats », 
Ce démenti au Mouve- 
ment du 9 mai, dirigé par M. Elie 
Hobeika, ancien chef prosyrien de 
la milice chrétienne des Forces 
libanaises, aujourd’hui dirigé par 
M. Samir Geagea, qui avait 
affirmé que Jacques Merrin 
: ae _ les dre de 
'ASALA (.….) qui est liquée 
dons les attemats antifrançais, 
notamment ceux qui ont coûté la 
vie au colonel Gouttière, à deux 
gendarmes [au mois d'octobre 
dernier] et à un ingénieur fren- 


[en 














ve de ge un 


çais [en novembre] ». - 


D colazs de Cisjordanie organisent 
isexpédiions panitives anti-arabes 
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ai 1 san pren br 2 dev 
matt  dérssrmectehur. 
van Lea Far sv di 3 . 




















































































dit Taper de budget | 
mé ui is irmeue lomufe 
COL TS NE Eee: of s'en 
LR apres dif? Ge 
EME à FE HAE RE 
CCE CPS UE ee LS 
É smile 8 FE NTENTRENE 
run par M6 famis. Li aura eu 
M Ge ÉN ONCE Be Wie tic 
mb. 





























€ oies PSE sfr ui 
dat mie Great du Pacthl 
QU MRT Gr CHRAUE ny rate 
Dé Rome ea RENTE. 
Rs. ae Pnau Lac 







Kipéas :adérs de ! OST UE 
ae Le Miss tour Le DM € 
Hal ça E Pee aEmeur. 

Fa PSS ét, PAU 
de re Eee es Mar 
sde pan durer — Li DUT. 
Me our Ge DIE uit vin 

ee à 





ee BST 
at loreuaat FALSE 4 à. Eu 


nr de 





LR 7 tes "+ se 


En NS poperel 
pond sms. à Far 
Men me ARLES. 4 DS 
Ses) Feerin 
































Proche-Orient 





LIBAN 


L’enlèvement des deux fonctionnaires 
de FUNRWA pourrait être lié 








à la « guerre des Camps » 
BEYAOUTH rare n'a gen ae donnée. 
de notre envoyée spéciale d'Abou N Al avait t£ avancé 
comme un des possibles 
Vingt-quatre Lu après l' de cet enlèvement. Cette fois 


vement, Février, au pr 
de Saïda TeeRiou du Liban du 
sud), de deux fonctionnaires de 


bommes, coordonnateurs des projets 
de l'UNRWA au Liban du sud qui 
ésidaient à ïs le pri 


5987 rendant Beyrouth perla 


“ee ei ou si où Li des 


déc d'orangernies n'était pas sous 


de l'UNRWA au Liban, a menacé 
de retirer du pays les quatorze étran- 


ges son organisation 
si MM. Stening et Jorgensen 
n'étaient pas « lil rapidement ». 


enlevé ST mars 1985 à l'entrée de 
Beyrouth et sa mort pendaison 
fut annoncée le 17 ani 1986, an 
la Li = ro des 
e, par eine d 
RE 


listes, qui avait 


qe à son Hs 
Aucune preuve 


6 Palestiniens, out fait lobj 


encore, le Fai révolution- 
naire a été mis en cause par le chef 
d'une milice locale qui a accusé 
« y Palestiniens qui seraient des 
d'Abou Nidal ». Le Fath-CR a 
ÉE toute tmaplicntion dans cel acte. 

Depuis le début de la < guerre des 
camps », mars 1985, de nom- 
breux fonctionnaires locaux de 
l'UNRWA, sssendelenient des des 
jet d' 
sinats, d'enlèvements ou de bri- 

mais c'est la première fois 
que des fonctionnaires internatio- 
paux sont visés de cette façon. 

278 609 réfugiés polestiniens ën 
Liban sont euregistrés à l'UNRWA, 
dont 134 000 vivent dans 13 camps. 
L'UNRWA assure au Liban, dans 
2 écoles qui emploient plus de 

1300 enseignants, ja tion 
de-34 000 enfants, et dispense des 
soins à 235 000 personnes. 

Les activités de l'UNRWA sont- 

bénéfi 


sont-ls un avertisse- 
ment qui ses l’antorité de 
et ses rapports 
Palestiniens ? Autent de 
questions qui tendent à prouver que 
la levée du siège des camps n’a pas 
mis un terme au problème fonde- 
mental de de la présence 
au 


FRANÇOISE CHPAUX. 





@ Une bombe de forte puis- 
é à 


désamorcée 
— Un sertfficier de l'armée a 
Sa pa du ver à 
au samedi 6 février un puissant 
per près d'un bureau d'Air Air 
France à Beyrouth! 


garée devant un comptoir d'Air 
France, dans le 





À 1 suit de a tentative de Inchage d'un des leurs 


Des colons de Cisjordanie organisent 
des expéditions punitives anti-arabes 


violentes contre- 


du bateau qui devait rapatrier, 
mardi prochain, en Israël, ue cen- 
taine d'exilés palestiniens. 


Pirée le 10 février et faire route vers 
le port israélien de Haïfa. Un porte- 
parole de la maltaise 
Afroesse Line, propriétaire du 
D ro initialement 
per proue 
tion, a annoncé, jeudi à 
l'annulation de ce voyage. 


demandé, mardi dernier, à son 
mt ou 
lias, de s” tion, 
considérée par un 

rires à la poursuite des 
sroubles ». — (AFP.) 
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PANAMA : l'inculpation du général Noriega par la justice américaine 
Une bombe à retardement.. 








Le. de 
l'accuse d'avoit tonché }a telle 
de4, de sol de le- 


d'accusation du tribunal de Miami 
met aussi gravement en canse Fidel 
Castro, mais le quméro un cubain 
n'est poursuivi, pour insuffi- 


voir et pour une retraite tran- 
quille aux Etats-Unis = une 
variante, en somme, de La solution 
Marcos aux Philippines. 
La mise en accusation de 
. N de 


général Noriega de quitter le pou- 
voir. is, M. qui Iui- 


toujours des ambitions politk 
Fe mn Le 
1 se trouve sous la protection des 


Afrique 


autorités américaines et devrait 
témoigner devant le tribunal de 
Miami). 


Ce sont surtout les révélations de 


range» . Qui ont fait les 
tirs à sua la proue américaine, 


au 
Non aiverses opérations + 10r- 
dues » : sabotages, mise en scène de 
saisie d'armes destinées aux rebelles 
du Salvador. entraînement à 
Panama de combattants de la 
Contra. Le sous North (limogé 


A bien plos qu'un serv 
Pénérai Noriogs por gi 
bomme qui a ai a adiprablement É se 
servir. pour son propre profit, Frs 








RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
Le président Botha annonce des privatisations 
etune réduction des dépenses publiques 





d'importantes mesures 
nomiques qui bouleverseront dans 
de u. ue des 
n 


diese, croi 1e 9 vers 
fisation et 
dora ao le selon le chef de l'Etat. 


«ajustements drastiques » 


ne ML Botha juge ont 
dé eu premières applications 
nl CET] pen RD . Climat 


la croissance ». Celle-ci devait 
Éticindre plus de 2 % en 1987, alors 
quelle était infériçare à 1 7 où 


He 
BTE 





Silence 
sex Papartheid 
D'autre je système de taxe 
(12 %) actuellement Haha ca vigueur 
sera remplacé par celui de la 
qu devrait entrer application 
« dans la mesure du possible » le 
1e mars, soit au début de l'année fis- 
cale. Le président Botha a égale- 
ment exprimé le désir de réduire les 
tapes publid ues dans fe 
Errelt les ». Cela si; le 
que nai mot dir 
Er sua # 
Conte on générale de 
salaires », a uéM. Botha, pots, dé 
sion és par « la 
Pédale é de 


demandé «une contribution li 
time et équitable du 


pour le meilleur intérêt du pays 
dans son ensemble ». 
Ce tour de vis est destiné 


pant. Autre objec- 
consolider la 











manifeste et favoriser l'évolution du 
taux de croissance afin de réduire 
les risques d'explosion sociale. 


de mesures ne vont 


fic t aux employés de 
l'Etat, dans Péectour hié 
dont les 


risquant, 
ner vers l'extrême droite et 
notamment teur 


conserva! 
devena la fonmation de l'opposition 
officielle depuis les élections législa- 
tives du 6 mai dernier. 

preuve d'un certain coura 

dant de réduire le fardeau de plus en 
plus insupportable des dépenses 
publiques. 


annoncées et qui SON! en COurs 
d'examen ». 


Passez les vacances scolaires au soleil 





jtel PM. 
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hésité à lui livrer certains trafi. 
quants, se trouvant du même coup à 
l'origine des plus saisies de 
narcotiques jamais opérécs par 
ragence. 


Selon les membres d'une commis- 
sion du Sénat qui se sont penchés de 
près sur ses agissemen!s, ses rap- 
ports avec la CLA remontent à 
quinze ou vingt ans — soit bien 
avant l'entrée en scène de l'edminis- 
tration 
chef du ncinenent militaire, 
qu’il occupait jusqu'en 1983, 1e pré. 
disposaient d’ailleurs naturellement 
à une telle collaboration. 


les fonctions de 


Pourquoi le gouvernement Rea- 
gan a-t-l mis si longtemps avant de 
se décider à rompre avec es sinistre 
individu ? Les pressions de le CLA 
et du Pentagone, préoccupé par 
l'avenir du canal, qui doit revenir . 

sous contrôle avant La fin 
du nècie, oct Joe$ on sn faveur. ly 
aurait aussi un autre élément 

‘explication, fourni par un membre 

de la commission d'enquête, Le séna- 

teur d'Amato : « Toute administra- 
tion américaine, celle-là comme les 
précédentes, hésite beaucoup à croi- 
ser le fer avec des dirigeants en 
place qui ne leur causent pas 
d'ennuis, de de déstabiliser 
situation et de déboucher sur 
l'inconnu. 


Panama, Noriega 
s'est largement employé à faire 
vibrer la corde nationaliste et « anti- 





d'un chef de la Contra. 
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M. François Mitterrand fera, les lundi 3 
at mardi 9 février, un officiel à la 
Réunion, la seule des régions d'outre-mer 
qu'il n'ait pas encore visités au cours de 


Le ministre des DOM-TOM, M. Bernard 
Pons, a déclaré, vendredi soir, à l'issue 

















Ina. temps Ge tir D men. Des rame 
s'emparent d'une beguette. Line grappe de rai- 
sin, inutilisable, atterrit sur le pare-brise du 
Csterpillar. Son carton vide à la main, un 

























La Réunion détient le record de France du 
chômage (37 % de la population active contre 
11% en moyenne netionale), Qu'y faire ? En 
tout cas, ni briser les vitrines du chef-lieu ni sor- 
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trois ne trouve pas d'emploi. 
? On paie le baby-boom des 
. L'État assure déjà 42 % du produit 
brut et veut bien débloquer toujours 
des crédits, mais il y a dix mille analphabètes 
parmi les inscrits à l'ANPE et, qui plus est, pas 
i. Le métropole compte dix-sept chô- 
meurs pour cents salariés du secteur privé, la 
Réunion, quatre-vingt-daux. Selon l'INSEE, la 
capacité d'absorption de In main-d'œuvre est 
«tres défavorable» et, selon les chômeurs, 
l'avenir est « difficile » voire « foutu », 

Rien à dire, rien à faire, 4 n'y a qu'à attendre. 
Aujourd'hui, le président de la République ; 
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tons pour {a canne à sucre, l'un des seuls pro- 








Le cumul des élections en Nouvelle-Calédonie 


Le Conseil constitutionnel 
sera peut-être saisi 


Il est fort probable que M. Mit- 
terrand cxprimera publiquement, au 
cours de son voyage à la Réunion, 


consiste À mettre en doute La possibi- 
lité d'organiser conjointement, et 
surtout équitablement, les campa- 


duits exportés, avec le rhum, et toute l'année, 
la «quinzaine», petit boulot fourri aux chô- 
meurs par les communes. En princips, chacun a 
droit à una «quiwraine » par an, mais 1 y 8 dos 
iustices puisque ce sont les services minici- 
paux qui élisent les candidats au travail, 

Les jeunes attendent un TUC (300 francs de 
moins qu'en métropole) et, ce qui ne remplace 
pas, le fm de karaté sur Télé Fres-DOM. Les 
filles attendent un enfant, par nécessité, pour 
toucher l'allocation de parent isolé, una béné- 
diction qui a porté un taux des naissances hors 
mariage à 40%. Dans les cirques des « Hauts », 
où se sont murés les «petits Blencus, on 
arrange parfois la grossesse en famille puis on 


“partage l'argent. 


Les fonctionnaires attendent les grandes 
vacances pour aller faire du ski en métropole. 
Les pêcheurs attendent le poisson, «mais le 
Poisson y vient pas », Comme dit la chanson (un 
séga réunionnais), car l'océan est trop profond 
près de la côte. Les clients attendent leur com- 
mande à La Redoute, Les enfants de la mater- 
nelle, jusqu'à eux, se languiraient aussi, don ne 
sait quoi. € A deux ans, ils attendent déjès, dit 






pour se croire à Paris. C'est ls moins indépen- 
dantiste des Îles. 


Destruction 
intérieure 

Jullen, vingt-quatre ans dont quatre comme 
demandeur d'emploi, vit avec sa copine et huit 
autres personnes dans Line casë de cinq pièces. 
Un salaire pour l'ensemble. Pour sortir, & faut 
demander de l'argent au frère de la copine, qui 
est fonctionnaire, et pour acheter des vête- 
ments, s'inscrire en liste d'attente. « On 9e sent 
impuissant», comme dit un chômeur déjà en 
Charge de famille nombreuse et toujours à la 
charge de ses parents. 

Selon un sondage publié par te Magazine de 
l'océan Indien, 84% des jeunes habitent chez 
leurs parents ou des emis. 72 % d’entre eux na 
quittent jamais la Réunion. interrogés sur leurs 


tionnent quelqu'un, vient en tête, devant le 
pape ou Madonna, leur maman (7%), cette 
mère qui tient déjà toute la place, selon l'insti- 
tutrice de Saint-Denis, dans les dessins 
d'enfant. 

Dans les HLM, les boîtes aux lettres sont, en 
général, en bonne santé. Les jeunes ne cassant 
pas, dégradent peu. Pas même à Chaudron, la 
banteue difficile, où l'on accueille toujours bien. 
Michel Debré, député depuis bientôt un quart 
de siècle, qui a, il est vrai, donné, de son vivant, 
son nom à la cité. Ces bébés-chômeurs, les 
assistantes sociales les aimeraient plus 
remuants, mais ce sont les mères qui vianent 
«revendiquer », isent-elles. Depuis le domicie 
familial, 71 % des jeunes s'eatiment « assez 
heureux » et 17 % « très heureux >, d'après la 
méme enquête. Cela ne les empêche pas de 
fumer, pour beaucoup, une herba réunionnaise 
appelée « 2amal », comme s'ils pouvaient l'être 
encore plus. 

La destruction, à la Réunion, est plutôt inté- 
rieure. L'alcoolisme fait tituber, dès le matin, 
sur les bord des routes. Dans les villages des 
cHauts », le petit rhum coûte 3 francs. Selon 
un médecin, les malades atteints de diabète 
éthyfäique ont généralement dix ans de moins 
que les mêmes patients en métropole. Le taux 
de suicide {2,5 % des décès) est supérieur à la 


moyenne nationale (2 %6). On se tue aux insecti- : 


cides et au désherbant. 

Les impatiences existent mais it faut aller es 
chercher. À Saint-Paul, par exemple, dans une 
arière-cour de la rue de Suffren, où le « Grou- 
pement des chômeurs actifs », fondé an 1985, 
a établi son siège social. Le président de l'asso- 
ciation, Georges Harriman, a accroché au mur 
un tableau portant les noms des huit cents 
sociétaires, dont trois cents e motivés» et 
d'autres malheureusement moins actifs, Le 
groupement réclame un droit de regard sur la 


M. Ra 


PIFOP et 
6 février dans Li 


Politique 


Le gouvernement boycotte la visite du chef de l'Etat à la Réunion 
L'île aux chômeurs 


. Le groups n'en dira pes plus sur ces Indiens 
qui ne font travailler que des Indiens, st des 
Chinois qui restent entre eux. Ce n’est pas dans 
cet océan multiracial, où Jean-Marie Le Pen 


haute main sur le commerce. Que les Z'oreïles, 
ces métropolitains chasseurs de prime, usur- 
pent la place de centaines de Réunionnais, pour 
{a plupart lauréats d’un concours administratif. 
Dans son courrier des lecteurs, le Quotidien de 
a Féumion a pub, début janvier, un échange à 
ce sujet entre fonctionnaires tenus au devoir de 
réserve mais pleins de répondant, L'insécurité, 
donc, pousse au repli sur soi. Une mère de chü- 
meur le disait récemment à une assistante 
sociale : « S'À y a une révolution, Les Z'oreilles y 
Passaront d’ebord et ensuite les Z'arabs. » 
L'iritiative des chômeurs actifs 4 rencontré la 
compréhension du département et de la région, 
“ coopérative 


Les vols « vacances » sont complets six mois 
à l'avance. Plutôt que de tourner en circuit 
fermé sur le périphérique Saint-Denis 
Saint-Pierre, tout auréolé qu'il soit de sa comi- 
che le plus chère de France, las jeunes aussi 


“l'océan Indien, les trois quarts d'entre eux sont 


prêts à quitter la Réunion, mais « bizarrement », 
ajoute l'hebdomadaire, les chômeurs moins que 
les autres. Pierrot, lui, n’a jamais pensé à partir. 
Non qu'il connaisse le taux 
métropole, mais il n'est jamais parti, même 
vacances. Depuis deux ans, il attend un stagi 
de formation, sans rien dire. Une phrase, 





appui due sien smpuier que ce voies de 
mtant ier que ce voyage 
M. Mitterrand à la Réunion avait ét6 initialement 
p'éva à l'automne 1986 avant d'être reporté À une 
D re pour ne pas gêner DL Chirac qui 
avait décidé de s'y rendre lui aussi et qui l’a fait du 
L7 octobre au 20 octobre. 


Le baromètre IFOP-Libération 


Le duel Mitterrand-Barre 
continue de dominer 


ond Barre reste en tête 
des can Le dede majorité au 
premier tour de l'électi ù 
telle selon le 


rent majoritaires a! 


en 


des suffrages selon les hypoth 
réalisé par 


dans trois éventuali 


premier tone 
de scrutin avec de 51 % à 56 % 


le représentant de la gauche 


EE | 


son désaccord avec le gouvernement 
après la décision prise par le minis- 
tre des DOM-TOM, M. Bernard 
Pons, de faire coïncider, en 
Nouvelle-Calédonie, le premier tour 
de l'élection présidentielle, le 
24 avril, et les élections régionales 
qui conditionnent l'entrée en vigueur 
du nouveau statut du territoire. 

L'irritation présidentielle est 
d'autant plus vive que le chef de 
PEtat a appris que M. Jacques 
Chirac avait approuvé cette décision 
sous le pression du chef du courant 
conservateur local, M. Jacques 
Lafleur, président du Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans [a 
République, qui menaçait de se 
démeurre de son mandat de député si 
ces élections n'étaient pas organisées 
avant le 8 mai. 

Mais l'Elysée s'interroge aussi sur 
l'opportunité de saisir le Conseil 
constitationncl L'un des arguments 
des experts, qui devaient remettre 
leurs conclusions À M. Mitterrand 
avant son départ pour la Réunion, 


gues officielles pour l'élection prési- 
dentielle et pour les élections régio- 
nales par le seu] canal local de RFO 
dont la partialité avait êté dénoncée 
par l'opposition et des députés bar- 
ristes à l'occasion du référendum du 
13 septembre dernier. Les partisans 
d'une saisine du Conseil constitu- 
tionnel sur ce point soulignent que Le 
principe de l'égalité des citoyens 
devant ce double scrutin risque fort 
d'être mis à mal et qu'il convient 
donc d'en faire juges les gardiens 
des tables de la loi suprême. 





@ M. Lemoine en voyage privé. 
— L'ancien secrétaire d'Etat socie- 
liste aux DOM-TOM, M. Georges 
Lemoine, est arrivé, vendredi 
5 février, an Nouvelle-Calédonie pour 
un voyage privé da quelques jours. 
mA éviter que s'enferme 

Son Campr, at-il notamment 
déclaré en précisant qu'il proposait 
ses «bons officesz pour aider à 


publié le samedi 
bération (1) 


Contrairement aux dernières 

uêtes effectuées par les instituts 
BVA et Louis Harris, le candidat 
de l'UDF qui recueille 22 % des 
intentions de vote (au lieu de 25 % 
en janvier) devance toujours 
M Chirac qui est crédité 


rassemble, fui, 32 % des _inten- 
tions de vote (au Tien de 29 %). 

Tandis que Les candidats de 
droite et d'extrême demeu- 


qu quare an second Le aides 
République est (:} 
MM. Barre (avec 55 % des voix 








© La Guadeloupe privée 
d'essence. - Les quatorze 
employés guadeloupéens de la 
Société anonyme de raffinerie antit- 
laise (SARA), unique raffinerie des 
Antüles françaises, se sont mis, 
vendradi matin 5 février, en grève 
limitée, réclamant notamment La 
révision de leur convention collec- 
Give ainsi qu'un certain nombre 
d'avantage matériels, suivant de 


quatorze jours pour l'aéroport inter= 
national de Pointe-à-Pitre Le Raizet. . 
Ca mouvement de grève sauvage 
des employés de la Guadeloupe 
déclenché un vent de panique dans 
l'archipel. 








La préparation de Pélection présidentielle 
Un président attrape-tout 


prouesse plus 

didat implicite, 
‘le champion de La gauche, sans ces- 
ær d'être le monarque ct le magis- 
rat, Ni additionne ainsi presque 
natyrellement trois électorats poten- 


tiels. 
s £duit les légitimistes, 


aux symboles de la pui 
que ; le sage attire 
consensus, notamment les «cols 
blancs», centristes Ou rose pastel, 
satisfaits de le voir élargir les zones 
4 écale —:institu- 


ï président 
ainsi la France et la ganche, la 
République et l'opposition, la 
sagesse et l'action. 
Quel que soit son talent, il n'y 
it jamai: si, durant son 
1e politique 1'était devenne 


bénéficie de de la 
Chose publique. Lui qui avait parti- 
Sipé —'et à quelle !— aux trois 
élections les plus de la 


crise, de l'alternance et de la cobabi- 
tation, les Français prennent des dis- 
tances avec les idéologies, n'atten- 
dent plus monts et merveilles des 
élections, dédramatisent le rôle et 
l'influence du pouvoir politique, 
désinvestissent leurs ne de la 
Ps brilant P mr? Le pren 
us ant parti ? it 
L part poliique de France, maître 


Ce mystère-là est à coup sûr plus 
fascinant que ke suspense minutieu- 


fl 





La campagne de M. Lajoinie 
M. Georges Marchais assure 
que le président de la République 
Pemportera 








C'est sur ses terres de l'Allier que 
le candidat du PCF à l'élection pré- 
sidentielle, M. André Lajoinie, a 
donné le que d'envoi des dix neuf 
mectings dernière ligne te 
œil tiendra en commun avec 

3 Marchaïs. 


En dépit de la vidéo, une certaine 
morosité à floté parmi les trois 
mille personnes a étaient pré- 
sentes, le vendredi 5 février à t- 

Le perréire général a quel- 
ue peu éclipsé le candidat, EI 
fait une analyse sociale de la dus. 
tion du pays. M. Marchais, qui a 
parlé du « vote nécessaire contre [a 
droîte au second tour ». en Forme de 
à une polémique sur le vote 
communiste eu 1981, s'est montré 
sans grandes illusions sur les 
chances de M. Lajoinio. 





M: Arlette Laguiller dénonce ° | 
« la duperie électorale » 


de notre envoyée spéciale 

«+ La classe ouvrière ne doit pas se 
sentir cols de la me du 
a ei 5 
cela soit dit .» Pendant dau eue 
le vendredi soir 5 février, au Palais 





MY® Laguilier a ainsi tenté de 

m ue MM. Barre et Chirac 

sont bien « les ennemis déclarés des 
travailleurs », maïs que la tique 
conduite entre 198 et 1986 par 

“les partis qui se réclament 

. de la classe ouvrière » a « tourné le 
dos à cette dernière », En égrenant 

les mesures adoptées 


néments de gauche, due ee de 


à l'augmentation des prélè- : 








sement organisé autour de ss nou- 
velle candidature à l'élection prést- 
dentielle. François Mitierrand a su . 
deviner et accompagner en souplesse 
les mouvements de la société. 
Depuis près d’un demi-siècle, il 


l'autonomie personnelle, voire le 
repli sue sol et sur le noyau familial, 

uent ces tem crise, ne 
fréquent par ces LA ee rt 


bies n'a pas balayé l'aspiration du 
plus grand nombre à une société 
moins froide, moins brutale, moins 
inquiétante. Le slogan de la « géné- 
ration Mitterrand» a très exacte- 
t capté ce besoin-}2 

Le président apparaît ainsi en 
patriarche humaniste, en protecteur 
bienveillant. Programme commun et 
110 itions semblent relever de 
l'archéologie du mitterrandisme. 
Celui-ci privilégie désormais la soft- 
psychologie et la culture du 
consensus. Partout, on souligne à 
juste titre que le chef de l'Etat fait 
l'objet d’un culte païen de la person- 
nalité. On néglige la ductilité de ce 
président-miroir, Créon lorsqu'il le 
doit, gratigone lorsqu'il le faut 
jusqu'à incarner un pouvoir inno- 
cent, après sept ans de règne et peut- 
être à la veille d’une quatrième can- 
didature à l'élection suprème. 
+ ALAIN DUHAMEL. 


« C'est un fair, El est peu probable 
qu, soit élu au second tour, a-t-il 
it. Mais son score influera sur ce 
ui se passera ensuite.» Pour le 
dirigeant Commuuiste, le problème 
est simple: «Tous les sondages 
montrent que François Mitterrand 
sera largement en tête de tous les 
candidats à l'issue du T 


mier 
tour. » « Tout intenant, * 
di souligné M. Marchais, quil 
‘emporiera au iour, que 
ue soit le candidat de droite» 
Lion le secrétaire contrai- 


rement à 1981, le vote utile doit 
intervenir au second tour, « car, au 
premier iour, s'agira d'approuver 
une politique ». Pour sa part, 

Lai le a déclaré : « Une majo- 
rité Français est indécise. Les 


Jeux sont loin d'être faits.» Ses n : PRIRENT 
trois mille «supporters bourbon- } eee 
vais» l'ont-ils vraiment cru après TN eee 4 

l'intervention de M. Marchais ? ei 


i 


J-Y. V. 





vements sociaux, la dirigeante de 
LO s’est attirée de chaleureux 
applaudissements. 

dont le programme se veut -réa- 
liste», mais qui + ne s'engagent sur 
Art avant de s'en Pa 
Caractère + gratesque et apoliti- 
que» du sl «< Générai ie Mit- 


ee d'exure 
droite est ges sauf 
qu'il tape plus bas» eu s'appuyant 
«les préjugés aveugles», Si 
M. Le Pen « parle comme un 
Lajoie = et sil tiant des 
« Propos de bistror », di le pré 
sident du Front nstional a » 'amord 
des apprentis fachos qui veu- . 
lent |...] mertre tous les ouvriers an 


"VD. 
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Encore 
une grande dédsion 
de la commission 
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Un président 


Ke be pensées PSE à 
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iens, si on suspendait 
iss FM au hui 
ijourd'hui ! 
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4. Georges Marchais asc 
+ le président de la Répuñicr 
.- Femportera 


Le pr n 
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La prépäration de l'élection présidentielle 


M. Chirac présente son programme : 
« La décennie du renouveau » 


M. Jacques Chirac a présenté son programme 
électoral, le samedi matiu 6 février, aux dirigeants 
des comités de s0u- 
tien à sa candidature révuis à Paris. Cette séance 
s’est déroulée à buis clos dans les salons d'un grand 
par une déclaration de 
M. Edonard Balladur, président du comité natio= 
nal de soutien. Le premier ministre a ensuite pris La 
parole pour résamer un docnment de quarante- 
quatre pages intitulé «La décennie du renou- 
veau ». Une brochure plus réduite sera diffusé dans 


régionaux et 


hôtel et a été onverte 


le public. 


Le premier ministre veut «rassembler fes 
Français autour de six idées-forces : ane même .. 
idée de la nation ; une même exigence de solidarité 
et de justice ; mue même confiance daus Fivtelli- 
gence et La formation ; une même volonté de réns- 
site économique ; une même ambition de liberté et 
d'indépendance ; ane même idée de l'homme ». 


Le programme proprement dit est 
précédé par une « Lettre aux Fran- 
çais» signée de M. Chirac et titrée 
« La France en tête», dans laquelle il 
dit ses «convictions ». Le premier 
ministre évoque les -crises nom- 
breuses et graves” qui secoucnt je 
monde et explique : « Comment ne 
pas observer avec vigilance le rap- 
prochement entre Russes et Améri- 
cains, qui pourralent bien, si nous 
n'y prenions garde, se mettre 
d'accord à nos dépens ? Tout acte de 
désarmement est certes un pas dans 
la bonne direction. Mais notre sécu- 
rité, à nous Européens, serait com- 
promise si, d'option zéro, notre 
continent s'acheminait vers la dénu- 
cléarisation et se trouvait, par lü- 
même, privé de la seule protection 
efficace qui ait pu lui assurer la paix 
depuis plus de quarante ans. » 

Après Cm évoqué les tensions 
Économiques, il note qu’«esttre pays 
riches et pays pauvres les inégalités 
s'aggravent » et qu'« il n'p a plus de 
système monétaire internatio- 
nal. {...] La France en subit inévira- 
blement les conséquences : malgré le 
redressement engagé depuis 1986, 
elle est toujours frappée par Le chô- 
mage: beaucoup nous reste à faire 
pour surmonter nos difficuliés ». 

M. Chirac poursuit : « Non, nous 
n'avons aucune raison de céder au 
pessimisme et à la résignation Le 
meilleur antidote à la morosité et an 
doute, c'est l'ambition et la volonté, 
Je veux faire de la France le pays le 
lus dynamique en Ë d'ici la Fin 


ua he np 
tion présidentielle. 


» Mais pourquoi faudrait-] insis- 
terseulement sur nos insuffisances ? 

» Pourquoi ne pas plutôt recenser 
nos forces afin de mettre en 
valeur? 





M. Raymond Barre lance sa campagne 


Les choses sérieuses commencent... 


Vingt-trois j exactement 
après M. Jacques Chirac, 
M. Raymond Barre présente à 
son er Ft, ess in Bt 
voyage Jours en 
gne qu’il a conclu, vendredi soir 
S février à Auxerre, la ville de 
Son ami M. Jean-Pierre Soisson, 
marqua officiellement ' la fin 

‘une précampagne qui fut parti- 
culièrement longue et volontai- 
rement sobre, pour ne pas dire 
austère. 


pr cn Pocesson de 
Sa visite en tar e pour 
assurer que M. Mitterrand “32 
Le droit de se présenter quand il 
veut » à l'élection présidentielle. 


Désormais, la «tortue» Barre va 
vraiment sortir Les quatre pattes et se 
mettre enfin sans retenue sour les 
projecteurs La semaïne qui vient, 
Jalonnée par une sêrie d’ ments 
Plus ou moins prévus de ue date 
sera, on l'admet volontiers son 
enourage, importante, même si l'on 
fait valoir qu'à trois mois de 
l'échéance finale, il serait excessif de 

nser que tout va sc jouer irrémédia- 

tentre le Rex le 14 février. 

Les choses sérieuses, affirment les 
barristes ne se déclencheront vrai- 
ment qu'à partir de l'entrée en lice du 
candidat François Mitterrand, 

importante, certe semaine le sera 
sans doute moins pour M. Barre lui 
méme que pour ses amis et su) 
ters, Qui ont, surtout eux, besoin 
rassurer, 

Plus fidèle que jamais à son pre- 
cepte de bose — «doucement va 
loin — l'ancien premier ministre 
continue pour sa part d'afficher une 
belle tranquillité. Les soi ne 
l'inquiètent point. = Les moulinets » 
de M. Chirac et l'agitation du RPR 
pas davantage. Il a fixé son cap. H s'y 
lent. 

Avant Noël, M. Barre avait décidé 
qu'il annoncerait officiellement sa 
candidature le $ février, à Lyon, soit 
exactement trois mois avant le 
second tour, Si la consigne de silence 
n'avait été mangée par s0n état- 


fanriliale », « la sauregarde de La sociale, 
et principalement des régimes de retraite, Pinstitu- 
tion de Pactivité minimum d'insertion pour les chô- 
meurs afin d’éBminer la nonvelle 2. 
En matière hi l'objectif est de rame- 
mer Le taux de l'impôt de In société 
de 40 %, de dintinuer chaque année pendant trois 
ans le budget de l'Etat de 15 milliards, et les 
impôts du soême montant. 
» La liste des atouts dont nous dis- devront pas être négligées pour 
posons est impressionnante [..]. autant : crèches, gardes à domicile, 
» Pour devenir, d'ici Ja fa du si et deep eat à 
u L fu 
finies il nl travailler Frs dibre choix de la mère de famille, et 
Depuis mars 1986, mon gouverne- mt rade oi fe 
ment a le terrain, ants aussi nombreux 
Pure | 
porté d’indéniables succès. I faut A propos de l'entreprise, il estime : 


maintenant donner une nouvelle 
impulsion pour que la France prenne 
30n plein essor. 

» Peut-être penserez-vous que, 
pour atteindre l'objectif, il faudra 

une énergie hors du com- 
mun et une volonté impitoyable. 

» Soyons clairs : la France compé- 
titive et dynamique que j'appelle de 
mes vœux ne séra pas — je m'y 
engage — la France d'une minorité 
qui laisserait sur le bord de la route 
ceux pour lesquels la bataïlle serait 
trop farouche, » 


La famille, Pestreprise, 
la formation 


M. Chirac énumère « zr0is prio- 
rités capitales » : la famille, l'entre- 
prise et La formation. Il écrit : « L'ins- 
titution familiale, 1out comme le 


mariage, protège en fait les plus fai- 
bles et elle est un facteur de cohésion 
ei d'unité sociale face à des flécux 
comme la drogue ou le SIDA. Notre 
survie en tant que nation dépend 
enfin du redressement de la natalité, 
qui est lui-même lié à la confiance 
que les familles ont dans leur avenir. 
» L'Etat devra dégager les 
moyens nécessaires à une politique 
Jamiliale audacieuse : le revenu 
parental devra être définitivement 
assuré, dans toute sa portée, au 
Ep 
statut de la le que j 
institué devra être mis en œuvre: les 


Jerien l'accueil de d'eau ne 


major impatient, cette date aurait été 
tenue-secrète jusqu'au bout. Lundi 
donc, à 11 heures, devant une cen- 
taine de journalistes rassemblés au 
Palais des congrès de Lyon, en plein 
centre de sa circonscriplion, 
fera sa déclaration qui ne 
devrait pas excéder cinq minutes, 
Plutôt que de procéder comme 
Wa mp en boîte sous 
vide », on j: son entourage 
ge M Berre est soucieux de voir cet 
t se dérouler «dans un 
contexie naturel r Pour antant, ca 
ne poussera pas le naturel jusqu’ 
permette les questions des Joutna- 
istes, L'après-midi, le candidat 
devenu explicite procédera à l'inau- 
&uration du siège I: is de son 
comité de soutien, de la Répu- 
blique, qui devrait être presidé par le 
me de Eyon. M. Francisque Col 


Leretour 
de M. Jean François-Poncet 
Quatre autres rendez-vous sont 

annoncés pour le mercredi 10 l'évrier. 
Les parlementaires à leur tour mon 
teront en ligne. En deux vagues. Les 
députés UDE déjeuneront avec 
M. Barre. Au Sénat sera présenté un 
- manifeste en faveur de la candida- 
ture de Raymond Barre ». Cette ini- 
tüative est de fruit d'un travail souter- 
rain engagé dès novembre 1986 sous 
le label Convergences par le sénateur 
barriste de Meurthe-et-Moselle, 
M. Claude Huriet. Avec La ki 
cité active des trois présidents de 
l'intergroupe UDF. M. Daniel Hoef- 
fel pour les centristes, M. Marcel 
Luycotte pour le pe UREI et 
M. Jacques Pelletier pour La 
démocratique. Se panese levrait 
tre signé par plus de cent sénateurs 
UDF, Ces gestes sont destinés à 
ha Copé es Co jours dorLiens ar 
chage ces jours x 
Jes voisins du RPR. id 
Bien malgré lui, assurément, 
M. Valéry Giscard d'Estaing aura 
aussi contribué au lancement de la 
campagne barriste ! En annulant sa 


Be ce 1 Hévier, Panier pont à 


questions mational». La 
décentralisation « bénéficiera de moyens humains 
et iers nouveaux ». Il est également préva de 


défense. En matière de « justice sociale et de soli- 
darité », le programme prévoit notamment + des 


r Trop Jongiemps. en France, 
entreprise a été conçue comme un 
terrain de luttes: c'était l'idéologie 
dominante. Aujourd'hui — et l'échec 
du socialisme n'est pas pour rien 
dans cette prise de conscience — elle 
est de plus en plus ressentie comme 
une communauté d'intérêts où le 
Partenariai et la participation doi- 
vent s'épanouir. C'est un grand pro- 
grès. Mais ne nous y trompons pas : 
le maître-mot pour l'entreprise, c'est 
la compétitivité. Pour elle, c'est une 
question de vie ou de mort. » 

Enfin en ce qui concerne la forma- 
tion, il refuse « une énième grande 
réforme de l'éducation nationale », 
et ajoute : « À chaque instant et à 
tous les nieveaux — du primaire au 
supérieur, — il n'y à de salut que 
dans la qualité. La qualité com- 
mence par la réaffirmation claire de 
la vocation première de l'école : 
transmettre connaissances, ins- 
truire. Il s'agit là d'une des fonctions 
des plus nobles et les plus exaltantes 


dans toute société civilisée. Ceux qui de 
l'exercent 


méritent un statut moral 
ei maériel en avec le. rôle 
qu'ils jouent et l'effort de qualité 
qu'ils accomplissent. 

» Nous devons nous en 
permanence el nous er plu- 
sieurs fois dans une même carrière. 
La formation professionnelle conti- 
nue, dotée de moyens nouveaux 
er aux dispositions fiscales que 

ai fait récemment adopter, est un 
élement décisif de la modernisation 
et du renouveau de notre pays. » 


tendu une perche médiatique inat- 
tendue à son ancien ministre, devenu 
depuis connétable du bar- 
risme, Jean: François- Poncet, 
« Une émission d'une grande impor- 
Jance pour nous, Sc f&licite-t-on 
boulevard Saint-Germain. Après 
s'être replié sur ses terres d'Aqui- 
taine, es os du ÉorCannpe 
peut a re COmMe un 
neul et confirmer ses chances de pre- 
-mier ministrable en cas d'élection de 
son candidat. Enfin, sera présenté ce 
même mercredi le conseil politique 
Er sera mis en place autour de 
. Barre pour tenter de connecter les 


différentes com) tes de PUDF 
avec le dispositif de Cette 
structure it re notam- 
ment les membres du bureau politi- 


que de la confédération ainsi que des 
Personnalités non politiques. 

. M. Barre repartira ensuite en pro- 
vince pour k lancement, le jeudi 
LE février au soir, de son premier 


« L'Eu: », avec La participation 
de Me Simone Veil. Le lendemain, 
l'ancien premier ministre se dépla- 
cera dans la région de Champagne- 
avec notamment une halte 
— & combien symbolique! — à 
Colombey-les-Deux-Eglises. Le 
samedi [3 février se tiendra au palais 
des Congrès à Paris un conseil natio- 
nal élargi de l'UDF. « Certe réunion, 
annonce son président, M. Jean 
sera le moyen d'affirmer 
nos orientations pour le prochain 
Sépiennat, d'exprimer le soutien de 
l'UDF à son candidat et de marquer 
le rôle de notre confédération dans la 
campagne électorale. » Cette grande 
semaine barriste se conclura par ia 
participation de l'ancien premier 
ministre à l'émission de TF1 « Ques- 
uons à domicile», programmée 
exceptionnellement dimanche soir. 
nd on sait quelle importance 
M. Barre accorde au poids des mots 
#1 de son image sur les écrans de télé- 
vision, de tqus les rendez-vous fixés, 
celui-ci n'est sans doute pas le moins 
important à ses yeux. 
DANIEL CARTON, 














: le tribunal 
Bras de fer entre le président Devant le tribur 
de Ja télévision et le gouvernement local | de commerce de Toulon 
Me Laflont 
L'accord TMCM6 ide épais 
pourrait être remis en question ae 
SIREN grompe 
M CR reprie d ds LL EX Siren us Le Provençal 
chaine til TMC une « bouée F sauvetage » TOULON 
Entré art même d'éveagpe. fs Get | TO amesponden région 
Fo, Jean-Louis Mie ut “. Nicoles Le tribunal do commerce de 
cis, le Conseil national — le Pare de Tavernost, jngeait pue Toulon a exminf le 3 février l'action 
rendre un AVIS = ag le d'heure moyen de sue est | Marie Laffont, Stionsaire du 
projet, prenant à contre-pied le aujourd pui tombée à quelques 


cousé, à Paris, de manquer de 
Sex Sani. ù 

tie Lun té à un 
déficit vertigineux (53 millions de 
francs de pertes l'an dernier pour. 


t), a décidé de passer outre 
à son avis et 2 donné, mardi 
2 février, son aval au projet daccord 
de programmation avec M6, 
M. Médecin « refusé des’ associer. 
Fee ren, Caps dre 
est l'unique e ln prmci- 
pauté), il a su alors trouver des 
alliés au Couseil national 


n’hésitant à braver le 
Feriement local ee, semi le 


Le projet d'accord, calqné sur ane 
ue courante aux 


totalité des programmes de M6 ainsi 
que l'intégralité des spots gublicr 
taires de cette dernière, En échange, 
la chaîne monégasque percevrait 


tion qui lui serait fake de collecter 
de la publicité nationale. TMC - 
concentrerai: 


teurs sculement. Pressée, là. TE 


de Ia principauté). Obstiné, 
M. Jean-Louis Médecin contestait 


chacun des points du projet, 


d'acçard, estimant contre vents et 


réserves du person qui, dans une 
no onseil national, a 

es « les » pour 
tenue à Monaco, ont fait pencher le 
Parlement monégasque dans un sens 
défavorable. 

En théorie, le gouvernement peut 
passer outre, En pratique, les ra, 
ports de forces, de clans, les rivalité 

Sri erbtO age de fans proc Ma. 
time trage i proc! 
Une remise en question de l'accord 
ouvrirait une crise, la SOFIRAD 
pouvant légitimement me le 





reprise de la sociêté éditrice de 
Marie-France et Point de vus- 
Images du monde, la Sociéié de 
publications économiques, féminines 
et familiales (SO . Le tribunal 
de commerce de Paris a choisi le 
vendredi 5 février la procédure du 
redressement judiciaire, 11 a désigné 
M: Gérard Philippot comme admni- 
nistrateur judiciaire de la SOPEFF, 
en dépôt de bilan depuis une 
semaine (le Monde du 6 février). 


Le Vatican a rendu publie, le 
mardi Z février, un document de 


tice et Paix, présidée par le car- 
: Il est préfacé k le 
ray. par Le pape 
lui-même, qui entendait ainsi 
apporter la contribution de 
l'Eglise catholique à l'Année 
internationale du logement pour 
les Sans-abri, organisée en 1987 
par les Nations-unies (1). 

Ua milliard d'hommes — soit un 
sur Cinq -— seraient privés d'un 
«logement digne ». Co millions 
ve te: 
Le où En RE ES 
vingt millions d'enfants dorment 
dans la rue, 

Afin de sensibiliser les opinions 
publiques et les Etats, le documen É 
du Vatican a volontairement choisi 


meurent À ciel ouvert. I y a aussi 
des réfugiés, des dépl par les 
guerres ou les calamirés naturelles. 
Et il en existe beaucoup d'autres, 
victimes de l'injustice. » 

Loin d'être ane forme secondaire 
de pauvreté et de marginalité, 
l'absence d'un logement t est 





Délai pour « Marie-France » 


et son imprimerie 
Face aux nombreux candidats à la Un délai a aussi été accordé à 


À la mi-décembre 1987. Les 
337 salariés de J'IMMA n'ont perçu 
que la moitié de leur salaire de jan- 
vier, pour faciliter une solution de 
reprise de l’ensemble du groupe 
(publications et imprimerie). Le 


étudié par le tribunal Je 2 mars. 


Religions 


une atteinte à « ur besoin social pri- 
maire », à un droit reconnu par la 
communauté internationale. Au 
même titre que le chômage et Les 
bas salaires, elle est typique de la 
Got etrarrelle * qui dérive 
l'une industrialisation rapide et 
désordonnée, d'un exode rural mas- 
sif er d'une urbanisation anarchique. 
habitent déjà dans 


une grande ville, contre moins de 
30 % en 1950. En lan 2000, un 
homme sur deux habitera La ville. 

Le texte de la commission Justice 
et Paix ne fait qu'effleurer les res- 
ponsabilités politiques : « L'injustice 
dont sont victimes les personnes et 
Les familles sans abri être mise 
au compte d'une organisation 
sociale et d'une volonté politique 
parfois déficientes ou impuis- 
santes. » 

.{ dénonce cependant toutes les 
formes de spéculation qui rénchéris- 
sent les marchés foncier et immobi- 
lier : - On constate que, dans cer- 
taines grandes villes, le nombre de 
logements inoccupés suffirait à 


accueillir la plu des sans-abri 

fm). I existe d'un côté des per- 

sonnes Sans toit er de l'autre des 

toits qui n'abritent personne » 1] 

condamne enfin la pratique des 

Per ons, mêmé légitimes en 
Lo. 


Le Provençal, afin de faire 
Ségo À tes on nminietenr 
judiciaire (le Monde janvier). 
Fille cr trois fondateurs du 
roupe de presse marseillais, 
RE 
du per le groupe 
le 2 juillet 1987 intervenu au détri- 
ment de sa famille. 

Ma Laffont soutient que, à la date 
du 30 juin 1987, sa fi — associée 
au groupe anglais Maxwell — s'était 

ee Le Prat més à 
dans 
des de cession «irrévoca 
ble» que lui avaient consenties une 
douzaine de petits actionnaires. Sa 
famille — Leenhardt — détentrice en 


actions sur les 1 000 de la société 
mère, Var-Matin, et par ricochet 
62,10 % du capital du Provençal. Or, 
au dernier moment, pl des 
petits porteurs avaient pour 1 
groupe Hachette — engagé par ail 
leurs avec deux autres actionnaires 
inci M Edmonde Charles- 
Roux. fferre et la famille Cordesse 
— faïsant pencher la balance en sa 
faveur. 

Le comportement actuel 
Drsible en prenant des 

situation irréve. 7] 
décisions ronteatables don celle 
concernant l'augmentation du capi- 


capi- 
tal du « au mépris du droit 
du préfrenée des commet 
ifie sejon l'avocat de {a famille La 


de référé, et les mesures 
conservatoires sollicitées par 
Mr Laffont devant le tribunal : la 
nomination d’un administrateur Jude 
ciaire, un séquestre registres 
mouvements de titres de société du 
groupe et le sursis à exécution de 
l'augmentation de capital en cours. 


TFévincée» du groupe en tant 
qu'héritière d'un actionnaire d'ori- 
gine, 

Vu dinde a Le dép ce 
«n'est ue le (LA 
mt ls avons des diiéeuris du 
Provençal. En aucun cas tout 
d'abord la famille Leenhardt n'x pe 


contrôler la majorité du capital du 
jupe. En pa compte l'usu- 

ruit et non ui 

des action, des familles Corieie- 


BE (66%) danses amembiées on 


-maires et une Large minorité de 


blocage (49,9%) dans les assem- 
Ds enter imres de Ver Monte 
Les promesses de vente de petits 


.actiontaires ? de « simples pourpar- 


ders » et non des engagements ayant 
force probante. Au pire, pue prie 


Toulon, dont compétence a par all 
t a par ai 
leurs 6t£ soulevée par les défesdeurs, 
a mis son jugement en délibéré. 

GUY PORTE. 








Dans un document de la commission Justice et Paix 
Le Vatican s’inquiète de la multiplication des sans-abri 


Maïs plus que des réformes ambi- 
tieuses, le document romain propose 
des rappels d'ordre éthique. A l'aide 
de références bibliques, montre — 
et ce sont les passages les plus origi- 
maux du texte — i fa tradi- 
tion Chrétienne, héritée du judaïsme, 
attribue ‘une valeur religieuse et 
morale si forte au logement. Celui-ci 
garantit la stabilité et l'intimité des 
familles, la protection, Ja santé et 
l'éducation des enfants. 

C'est pourquoi, dit la commission 
Justice et Paix, « foute personne ou 
toute famille qui, sans aucune faute 
directe de sa part, est dépourvue 
d'un logement adé: est viciime 
d'une injustice ». Si l'Eglise trouve 
là ua champ favarable à son action 
humanitaire et sociale, « le fait 
d'affronter avec efficacité les diffé 
rentes situations de pauvreté esl ur 
véritable test de la façon dont les 
responsables d'une société s'acquit- 
enr de leur devoir de justice », 
Ganclut le document du Vatican. 


HT. 
(1) Qu'as-tu foitde on frère sans- 
abri? L Era ue Fi au 
bième bitat, je texte sera au 
eUrION, Avec une de l'abbs 
Pierre, mis en vente à partir du 
22 février, 64 pages. 25 F. 








ustice et l'équité 
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Après l'inculpation du gardien de la paix 






Au terme d'une garde à vue de 
vingt-quatre heures, M. Aveline 
avait été remis en liberté, mer- 
credi soir .3 février, sans 
qu'aucune charge ne soit retenue 
contre lui par le juge d'instruc- 
tion Intervenant contre l'avis du 
parquet marseillais, le cabinet du 
garde des sceaux, M. Albin Cha- 
landon, avait imposé une telle 
attitude en limitant l'instruction 
ouverte aux «recherches des 
causes de la mort -. Cette infor- 
mation n'admet aucune constitu- 
tion de partie civile, ce qui privait 
la famille de la victime de tout 
recours. De plus, elle recouvre 
couramment les investigations 
médico-légales afin d’expliquer 
une mort mystérieuse ou suspecte. 
Ce choix, en l'espèce, était donc 
une aberration juridique : le gar- 
dien de la paix ne contestait pas 
avoir tiré une balle mortelle qui 
avait touché à la tête Christian 
Dovero, le tuant sur le coup. 

Dans un climat d'émotion au 
palais de justice de Marseille et 
ae sein de la istrature en 
général, la famille du jeune 
homme déposait plainte, jeudi 
4 février, avec constitution de par- 
tie civile pour «homicide volon- 
taire ». Parallèlement, la corpora- 
tion des taxis, à laquelle 
appartient le père du jeune 


«écœurés ». 


homme, M. Robert Dovero — 
dans la voiture duquel son fils a 
été tué, alors qu'il était assis sur le 
siège arrière, — menaçait de 
manifester publiquement. 


Finalement, le parquet de Mar- 
seille a accepté vendredi la 
plainte de la famille, en la requali- 
fiant pour coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner. Sur- 
tout, le juge d'instruction créait la 
surprise en décidant non seule- 
ment d’inculper le policier — ce 
qui était désormais inévitable — 
mais en le plaçant immédiate- 
ment sous mandat de: dépôt, à le 
prison des Baumettes. 

Ces hésitations et volte-face 
provoquent maintenant la colère 
des policiers, qui, dans un premier 
temps, avaient été plutôt surpris 
que leur collègue ne soit pas 
inculpé dès mercredi et, comme 
c’est en général l’usage judiciaire 
s'agissant d'un policier en fanc- 
tion, placé sous contrôle judi- 
ciaire. L'incarcération du gardien 
Aveline est mal acceptée. Ses col- 
lègues estiment qu'il joue le rôle 
de bouc émissaire, victime de 
l'indécision de la justice. 

« Ce n'est jamais que la qua- 
trième bavure», déclare aïnsi, Ps 
désabusé, un policier à nie Due cor- 
respondant à Marseille, Jean 





La justice et l'équité 


E profond sitence de M. Robert 
Pandraud comme las mala- 
droites déclarations de M. Albin 
Chalandon soulignent une évi- 
dence : du couple obligé polics- 
iustice, c'est le justice qui perd la 
tête et pose aujourd'hui problème. 
Tels ceux d'un célèbre colonel, 
les silences de M. Pandraud sont 
fracassants. Marseïle a une police 
profondément désorganisée, consti- 
tuée de petits fiefs jaloux de leur 
indépendance, quasi ingouvemables 
par l'autorité centrale. Toutes les 
aberrations que paut sécréter l'insti- 
tution policière se retrouvent dans 
cette ville : inefficacité, äpre concur- 
rencs des services, gaspillage des 
moyens, faibles résultats, découre- 
gement. Depuis plus d'un an, la 
réforme de ia police marseillaise se 
heurte à des blocages insurmonta- 
bles. En quelques mois, deux pré- 
fets de police s'y sont cassé les 
dents. La demière bavure n'est pas 


la conséquence unique de cela, 


mais ta spécificité marseillaise y a 
son rôle. 

Dans un tel climat, mieux vaut 
laisser à La justice le choix de ses 
procédures et de 2es moyens, sans 
intervenir. Telles ont dû être les 
réflexions de M. Pandraud, qui s'est 
bien gardé de toute réaction pubh- 
que. 

Les initiatives de M. Chalandon 
n'en sont que plus inopportunes. 
Car, contrairement à ce qu'a 
déclaré vendredi le ministre de la 


sont responsables du gâchis. 
M. Chalandon se défausse en plai- 
dant que c'est cie parquet de Mar- 
Seille (qui) a interrogé la chancelie- 
res sur la marche à suivre. à feint 
d'oublier qu'une circulaire de la 
Chancellerie ordonne, depuis 
décembre dernier, aux parquets de 
demander leurs ordres dans toute 
affaire mettant en cause un policier. 


C'est ce qui fut fait. Et c’est bien 


mation pour « rechercher les 
causes » d'une mort qui étaient évi- 
dentes. C’est encore elle qui, pre- 
nant peur des réactions des taxis 
marseillais, a, le surlendemain, 
changé de direction en faisant 
requérir une inculpation qui ne 
s’imposait pas quarante-huit heures 
auparavant. Ê 
Aujourd’hui, les coilègues du 
policier incarcéré parlent de descen- 
dre dans la rue : les amis de le vic- 
time ont le juste sentiment que 
leurs droits se mesurent au volume 








justice, ce sont bien ses services qui GEORGES MARION. 
Le tribunal de Paris  ENBREF 
continuera d’instruire 
la plainte des Verts © Remise en liberté d'un 
contre le RPR M. Saad Namene, Epposant : 
Visés par une des Verts de régime algérien, i 
DÉS NES fsrmmeDRes 


Emotion et colère dans la police marseillaise 


Matairesses, incohérences.… Ia «bavure » de 
Marseille n’en finit pas de provoquer surprise et 
remous dans les milieux judiciaires et policiers, 
Après les magistrats, qui, jeudi, manifestaient 
haut et fort leur désaccord avec La décision de 
remettre en liberté le gardien de la paix meurtrier 
sans qu’il soit inculpé, c’est maintenant an tour 
des poficiers, depuis vendredi, de se déclarer 


Contrucci. M. Aveline, qui appar- 
tient à une unité de policiers en 
uniforme « déshabillés » — La bri- 


voleur de voiture. Mais il avait 
commis l’imprudence d'intervenir 
en ayant déjà sorti son arme, 
quitte à être lui-même Pris 
puisqu'il était en civil, pour 

malfrat par le victime. De fait, i 
semble jen que le chien de 
l'arme du policier était armé — 
permettant ainsi au coup de partir 
au moindre choc. Des traces de 
poudre auraient été relevées sur la 
main de la victime — accréditant 
le fait qu’il aurait voulu se proté- 
ger de ce qu'il prenait pour une 
agression. 

Au-delà des faits eux-mêmes, 
cette « bavure » pose ainsi le pro- 
blème des unités en civil de gar- 
diens de la paix, de leur formation 
et de leur encadrement : ces 
unités regroupent au total trois 
cent quarante policiers, qui 
devraient théoriquement travail- 
ler en uniforme, sur la seule ville 
de Marseille. 


Procureur de la pe 
adjoint de Marseille, M. Louis 
Bartolomeï, qui avait, dans un 
premier temps, envisagé de 
de sa mutation pour pro- 
tester contre l'intervention du 
cabinet du garde des sceaux, 
serait revenu sur sa décision. Les 
avocats du gardien Aveline, 
Ms Sophie Bottaï, Marc Gréco et 
Jean-Claude Valéra, estiment, 
eux, qu'une « erreur d'orientation 
initiale {...} a été gravement pré- 
judiciable » à leur client, «au 
moment où il s'agissait de statuer 
sur son mandat de dépôt ». « La 
défense considère que la situation 
ainsi créée n'a pas permis à la 
justice de s'exercer dans la séré- 
nité qui lui convient », concluent- 
ils. 

L’atmosphère était houleuse, 
vendredi fin de soirée, parmi 
les brigades de sécurité en civil de 
la police marseillaise. Pourtant, 
deux membres de la famille de 
Christian Dovero, dont son oncle, 
sont eux-mêmes policiers. 





REPÈRES 








Un Salon à Lille 
| Le premier « Saion des minorités » 
{ Gru Heu à Lille en jun prochain. 
Organisée par le mouvement France- 
Î Plus, avec la coilaboration .de 





Î "A hr 

ques, religieuses, ionales ou 
% pour souligner « f 

ER 

çaise x. Un deuxième Salon du même 

typs aura lieu à Paris en 1989 pour le 

bicentenaire de la Révolution. : 

june 

La brosse à dents 

l'qui électrocute 


La fin des travaux du congrès de la FEN 





Le nouveau «look» d’une vieille dame 


«trahison des personnels que l'on 
cherche à culpabiliser », mais aussi 
parmi certains fidèles du courant 
majoritaire, qui ont mal supporté 
d'être à ce point bonsculés. 


Plus qu’à on simple toilettage, 
c’est à une petite révolution 
mentale et syndicale qu'a pro- 
cédé la Fédération de l’éduca- 
tion nationale (FEN) pendant 
son trente et unième congrès, qui 
s’est tenu du 1° au S février à La 
Rochelle. Cet aggiormamento, 
qui vise à donner une image 
dynamique et ouverte de In fédé= 
ration et de ses 395000 syndi- 
qués, lui est imposé par trois 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 


Pour achever de convaincre l'opi- 
nion de la nécessité d’accroître 
l'effort de l'Etat en faveur de l’édu- 
cation, il ne suffit pas de lui répéter 
que la compétitivité économique 
passe une fe F 





à 
«se défoncer ». Cette logique à 
conduit le congrès de la FEN à 
Changer de peau, à rectifier son pro- 
fil de rempart intransigeant et 
de tous les corporatismes 
enseignants, sa réputation de 
« ministi » cratique et 
opaque. 


La nouvelle image de la FEN, 
_ le eg hgennt Je parents et 
entreprises, pédago- 
gique, le travail en a équipe, les ra; 
ports contractuels avec les 
Elèves, l'introduction ï du 
contrôle continu au baccalauréat et 
même l'acceptation de nouveaux 
rythmes de travail, qui pourraient 
bouleverser les sacro-saintes 
vacances, si l'« intérët des enfants » 
le commande... 


Des évolutions radicales, que le 
nouveau secrétaire de la Fédération, 
M. Yannick Simbron, résume dans 
un slogan: « Travailler autre- 
ment », dont le flou entretient bien 
des inquiétudes. 


Si la discipline de vote qu'impli- 
que l'organisation dé la FEN en cou- 
rants a permis à le majorité fédérale 
de Faire approuver son projet 
d'école pour l'an 2000» (1), le 
choc n'en a pas moins été rude. Non 
seulement chez les minoritaires pro- 
ches du Parti communiste et de 
Pextrême gauche, pour qui Le recen- 
trage opéré s'apparente à une 
< capitulation syndicale » et à une 


seur et brosse à dents) produits par 
les laboratoires Blendapharm (1) 
depuis avril 1987 doivent &tre 
retournés au fabricant car leur câble 


électrique se dégrade à l'usage, indi- 


qué. Les appareäs portant une pas- 
tile rouge « 1988» ne sont pas 





- (1) Laboratoire Blendapharm, 
vice qualité contrôle, rue Gaston- 
Monmousseau. ZI, 95190 
TE. : 16-1-39-88-70-11. 


Sciences 

Une première enzyme 
à génie génétique 
pour les lessives 

à basse ossi 





industrielle obtenue par génie généti- | 
que. !l s’agit d'une enzyme destinée 
à effacer complètement les têches de 


lement pds lphecent és 
er pour cstte raison). — {Cor- 
resp. 





L’enification 
des formations 


et sociale du métier d'enseignant 
suppose aussi une élévation du 
niveau de formation et de recrute- 
ment. C’est là un autre terrain 


grandes 
dpuient & conuôle do le FEN. Les 
socialistes « tiennent » les écoles et 
uue partie des collèges (instituteurs 
et PEGC), tandis que les commu- 
nistes contrôlent l’autre partie des 


et les 


Sols du CAPES Page 
tion, 


à La Rochelle 


Le nouveau projet d'école adopté 
prône un bouleverse- 


ment complet de la structure du 
corps enseignant. De ia maternelle à 
le terminale, ous seraient recrutés 
au niveau de la licence, puis formés 
pendant deux ans à leur futur 


métier, selon des 


modalités diffé- 


rentes, adaptées au niveau auquel ils 
se destinent. Le syndicat du second 
degré (SNES) dénonce cette pers- 
pective. 


L'unification des niveaux de for- 


mation significrait une égalisation 
des rémunérations de tous. Les nou- 
veaux recrutés bénéficieraient 


immédiatement de ces conditions, 


fonction y accéderaient 
ment. 


progressive- 
le salaire brut 


Concrètement, 
d'un instituteur débutant passerait 
de 6000 à 8 800 francs et un certifié 


ea fin de carrière ne 


it tou- 


cher moins de 16000 francs au lieu 
de 14300 francs. 


tielle a, elle aussi, poussé la FEN à 
accélérer sa mutation. La Fédéra- 








| 
| 


l 


tion, qui a annoncé 
émpresnre 

ga ts au premier 
tour, a cependant précisé qu'elle ne 
resterait pas « muette ». Les adhé- 


qu'elle ne choisi- 
érents candi- 


MOTS CROISÉS 





rents de la FEN, qui ont compté 
parmi les artisans de la victoire de la 
gauche en 1981, souhaiteraient 
jouer un rôle identique sept ans plus 
tard, mais aussi éviter les erreurs du 


Dans la situation actuelle, si tous 
les adhérents de la FEN étaient 
regroupés en un seul syndicat, les 
socialistes ne disposcraient que 
d'une majorité relative, et c'est la 
tendance d'extrême gauche Ecole 
émancipée qui ferait l'arbitre. Or 
cette dernière se rapproche actuelle- 
ment d'Unit£ et action (l'une et 
l'autre accueillent notamment des 
militants proches de M. Pierre 
Juquin). La menace est imminente, 
et M. Jean-Claude Barbarant, socré- 
taire général du SNI, premier syndi- 
cat de La fédération, reconnaît que 
ses amis de la majorité fédérale ont 
< tout à perdre du statu quo», tant 
au plan pédagogique que syndical 

La dynamique d'unification du 
corps enseignant engagée à La 
Rochelle, au-delà de ses vertus pour 
la profession — mobilité, égalité de 
traitement, — tend à noyer les mino- 
ritaires en renforçant l'image fédé- 
ratrice de la FEN. La Fédération, 
qui va se doter d’un budget propre 
de communication destiné à « ven- 
dre cette nouvelle image », compte 
s'appuyer sur les parents d'élèves, 
les mouvements pédagogiques et les 
étudiants de TUNEF-ID pour popu- 
lariser san école de l'an 2000. 


Mais, pour contrer cette offen- 
sive, le SNES a annoncé qu'il lance- 
rait une vigoureuse campagne. 
L'issue de ce combat dépendra en 
grande partie du résultat de l’élec- 
tion présidentielle: soucieuse de 
déstabiliser la FEN, la droite est 
encline à favoriser les desseins du 
SNES, tandis qu'un gouvernement 
de gauche, pensent les dirigeants de 
la Fédération, ne devrait pas oublier 
ses meilleurs amis. 


PHILIPPE BERNARD. 





(1) Le texte intitulé « Pour l'avenir 
de }a jeunesse, l'école de l'an 2000 », qui 
constitue ke nouveau projet d'école de la 
FEN, a &t€ adom£ vendredi 5 février 
par 61,18 % des mandats contre 38,49 % 
et 0,33 % d'abstentions. 


PROBLÈME N° 4674 


HORLZONTALEMENT 


L Est mêlé aux démélés. Peut permettre d'éviter de grosses pertes. — 
IT. Un qui en a gros sur le cœur. Su ne Rrtes POR onleree — TL Où 


certains ont fait de belles sorties après y être 


payait cher. Don- 
née par amour. — 
IV. Vit sur un 


cyclique. — LA 

ont endosser 
une veste. ACCro- 
vant ré- 


son tron. Où il ar- 
rive qu'il y ait de 
Fombre au ta- 
bleau. — VII. 
Parties de cer- 


parfois beaucoup 
de bien. Article. — VIIL En visite. 


toujours des allures cavalières. 
Ouvert pour enfermer. Note. 


‘VERTICALEMENT 


1. Endroit où il faut s'attendre à 
trouver des souris et des araignées. 


que lon HS a sl 
d'urgence. aux 

Bernois. Ii est parfois nécessaire 
d'attendre un bon moment pour 
à eue es 
4. personnes 
en charge. Sn en donc es 
figure. — 5. fois 

le fait travailler. Taraille à è B 
chaîne. — 6. Chef de rayons. C'est 
quand les carottes sont cuites qu’elle 





Collier pour lequel on 


12345678 910N021541%5 
H [ 


se révèle utile. — 7. Faït des taches, 
Ne craïgnait pas de trouver à qui 
parler. — 8. Peut servir à frotter. 
Loin de la ville. Abréviation. — 
9. Fait preuve d'infidélité. Ensoleillé 
en partie. Proche de l'atlas. — 
10. Un homme qui aura aimé les 
études sa vie durant. Adverbe. Qui 
est peut-être dans de beaux draps, 
au sens propre On bien au sens 
figuré. Conjonction. — LL. Suscepti- 
ble de durcir. Est logé et nourri. Pas 
autrement. — 12. Constitue souvent 
la preuve d’un partage. Homme de 
sac ct de corde. — 13. Citée en 
exemiple. Préfixe. Hommes du 
passé. — 14. Met fin à un état 
d'épuisement. Se fait paquer. _ 
15. Propre à paraître sale. Son 
homme est n'importe qui. Rallongée 
quand on la juge trop courte. 





Solution du problème w 4673 
Horicontalement 
L Meubles. — IL. Apre. Cage. — 
LIL Néel. In — IV. Urticaire. — 
V. Cornes. Os. — VL Une. Têtu, — 
VIL Ouxes. — VIIL Es, Air, Té. — 
IX Ovin. PTT. -- X. Ruineuses. — 
XL Esse. Ris. 
Verticalement 


1. Manucure. Ré. — 2 Eperon. 
Sous, — 3. Urètres. Vis. — 4. Belin. 
Aîné. — 5, Cétoine. — 6. Ecraseur. 
Ur. — 7. Sa. Ti Psi. — 8. Girouettes, 
— 9. Gênes. Sets. 


GUY BROUTY. 
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Culture 





MUSIQUES ES 


«Parsial», par le NOP et Marek Janowski 
Haute surveillance 


cette même Tétralogie, non dans lc 


CINÉMA 








« La Maison assassinée», de Georges Lautner « En toute innocence », de Alain Jessua 
La vengeance 





Le trio infernal 


qu'une terreur, voir le muet parler. En guise de coup d'envoi 


OR D ne « GT OEAE 





des Monge, père et fils 


| Un peu d'angoisse 


4. dans le fantastique rural 


ïé et le roman-feuilleton 
n aventureux. 


A la veille de la Saint-Michel, 
en 1896, une famille entière est 
massacrée dans un relais de poste 
provençal, La Burlière. Un bain de 
sang pour les Monge, proprement 
égorgés par une, ou des mains 


m . du grand-père à la 
bru. Ne réchappe du maudit rasoir 


Séraphin Monge ne sait rien au 
début, il n'a connu que les sœurs 


des trois meurtriers (des gens de 
l'Herzégovine, qui en plus parlaient 
en «étranger») guillotinés. Le can- 
tonnier Brigue lui dit presque tout. 
Personne ne peut Jui dire tout à ce 
petit et le petit, ça l'angoisse et 


: Sarcey, qui fasse l'effort de parler 
avec RE les autres...), ce 
n'est pas le propos de Lautner, qui 
a voulu très sérieusement donner 





dans le château du plus laid 
gars eux, un brave fils États 
par la guerre, et sa sœur à peine 
veuve et tellement chaude ; dans la 
campagne, un sorcier qui roule de 
gros yeux en éructant des malédic- 
tions ; dans la boutique du boulan- 
æer, une jolie fille (Anne Bro- 
chet) ; dans la maison du 
marchand d'huile, une autre, 
impertinente (Agnès Blanchot) ; 
d'ailleurs, le jeune Bruel, toutes les 
femmes du pays en sont chavirées : 
dans la conscience de ces paysans 


certes et tout à fait charmant. 


Un suspense psychologique 

ä le Hitchcock - 

défendu par un remarquable 
brelan de comédiens 


Question de climat, d’atmo- 
sphère, il y a des films que les 
acteurs ont aimé faire. Cela se voit, 
On ne sait trop à quoi, mais peut-être 
à une souplesse Jane leur jeu, une 
disponibilité, un abandon. Cela ne 
tient pas à la particulière subtilité 
des Personnages qu'il incarnent, 
simplement, quelque soit le sujet, le 
geare, on comprend que ce film-là, 
ils ont éprouvé du plaisir à le tour- 
ner. C'est le cas de En toute inno- 
cence de Alain Jessua, un suspense 
« psychologique ». : néo- 

tchcockien, 


1s, sponsorisés d'ailleurs 
les viticulteurs de Pomerol ete 
Saint-Euilion. 

Car c'est un huis clos familiel 
dans le Fe Duchêne 


et cœur d'or, on l'aura compris. 

Un soir fatal, Paul surprend sa 
bru faisant des heures supplémen- 
taires sur la table à dessin avec un 
collaborateur de la société. Au lieu 
de prévenir son fils et de virer l'infi- 
dèle (1 n'y aurait alors plus de 
film), il prend le volant et, fou de 
rage, rate un virage. L'accident le 


haine compacte. De son côté, la 


La villa somptueuse se transforme 
dès lors en nid de scorpions, en camp 
retranché, tout devient piège alter- 
natif, chausse-trape réciproque, tra- 
quenard mutuel. Si l'histoire ne tient 
Pas mieux debout que l'architecte, 
l'idée centrale est cependant savou- 
reuse, qui réunit deux héros « néga- 
tifs», méchants comme des teignes, 
à la fois victimes expiatoires et bour- 
reaux justiciers. Lequel aura la peau 
de l'autre? Ne comptez pas sur 
nous pour vous Je révéler. 


Comptez sur nous. en revanche, 
pour insister sur la qualité de l’inter- 
prétation. J1 faut voir Michel Ser- 
rault, sournois comme un vieux 
chat, glisser de pièce en pièce en 
montant ses COUPS pourris, implaca- 
ble et rigolard. Il fant voir Nathalie 
Baye, grâcieuse et vénénense, per- 
dant peu à peu pied, et se laisser 
gagner par la plus légitime des 
peurs. Il faut voir enfin Suzanne 
Flon ‘dans un rôle extrémement 
conventionnel se montrer drôle, 
pathétique, convaincante. Petite 
souris compatissante ct fureteuse. 
elle voit tout, comprend tout, admet 
tout, au nom d'un amour qui ne dit 
pas son nom. Elle est formidable. 


Ce trio infernal est évidemment à 


mettre au crédit de En toute inno- 
cence, tout comme le savoir-faire de 


Alain Jessua, qui a toujours montré 
sa sympathie pour fes félés, les per- 


vers, les fous quoi Et l'a prouvé 
dans la Vie à l'envers, Traitement 


de choc où Armaguedon. Bien sûr, 
que Jessua est on honnête dragueur 
subconscient, il vous malaxe le 





Lester James Peries à la Cinémathèque française 
Quand la passion commande à l’histoire 


{la Ligne du destin) s'attachait 
pareillement à nous révéler le monde 
de l'enfance, mais dans un contexte 


Il tourne dans plusieurs villages, il 
en retiendra le désir de montrer {a 


La jeune héroïMe doit abandonner 
un roturier pour l’homme de bonne 
souche, maïs sans le sou, qu'on lui 















d'un grand panorama. 


” romantique, qui comprendra . 


concerts et opéras . 

et se terminera 

Par la Tétralogie, 

voici trois exécutions 
enoratorio .. D 
du « spectacle scénique 
solennel initiatique » 


d de 
Grand spectacle, en effet, 
Dour l'oreille. - 


- Ce s'était pas une petite affaire : 
J'opéra le moins populaire de 
Wagner, celui que le musicien 
en lui quarante ans, dont il disai 
qu'il serait son « Tristan du troi- 
slème acte à un degré inima- 
ginable », rituel catholique on initia- 
tique selon les opinions, Parsifal 
un mot, que fes Parisiens n'avaient 
pas eutendu dans leur ville depuis 
cinq ans; affronter du même coup 
dans la salle quelques pèlerins de 
Bayreuth (ils sont partout). et cela, 
trois fois successivement, sans cos- 
tumes, sans décors, sans mise en 
scène, soit quatre heures et demie de 
musique nue, coupée en deux fois 
par quatre-vingts minutes 
'entracte, autant dire, pour l’audi 
teur, six heures à d'affilée au 
Châtelet, Du tat, vous en dou- 
tez ? Salles pleines. Certains avaient 
loué pour les trois soirées. 

Le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique est poussé À ce genre de per- 
formances : son premier chef, 
Marek Janowski, a fait de la bonne 


d'autres ambitions (le MET lui 
aurait fait des propositions}, cet 


qui lui est « priori le plus étranger : 


saint des saints mais, enfin, à 
l'été prochain. Le projet 
d'un grand cycle romantique est 
alors mis sur pied : histoire de gar- 
der la train, de remonter SE 
histoire de l'opéra germanique, 
NOP donne entre-temps, outre des 
concerts de Beethoven, Mendels- 
sohn. et -Bruckner, Obéron 
(27 février)- et le Freischürz de 
Weber (12-27 mars). 
Précision 
et prudence 
Sortir l'orchestre de Parsifai de la 
fosse, c'était prendre un risque : 
Janowski ne s'en est pas caché. 
L'orchestration, dans cette œuvre, 
est particulièrement raffinée, le 
contrepoint plus généralisé qu'à 
Faccoutumée chez Wagner, le pupi- 
tre de cuivres constamment et lour- 
dement sollicité. Même ue les 
instruments sont sous terre, la voix 
des chanteurs risque d'être écrasée. 
Pa un plateau de lhéâtre, , le 
ème pourrait sembler insur- 
moruable, a déclaré Jänowski avant 
les concerts du Châtelet. En fait, les 
répétitions doivent permeitre de le 
résoudre en portant ioule notre 
attention sur la couleur du son et 
— sans brider excessivement 
[y , — en gardant le maxi- 
mum de lisibilité de façon plus 
ronde et plus souple, sans agressi- 
vilé — même dans le deuxième 
acte» | 
Janowski a l'œil à tout et 
tient à ces chefs qui. d’une RQ 
claire, souvent très démultipliée, 
dirigent tout. Contraïnt, on l'a vu, à 
ne pas employer toute sa puissance, 


qu'un bébé de trois semaines qu'on  madrés et bourgeois filous, le poids provisoirement impotent et . : is i1 | santé, de k qualité, du leadership de je NOP a donné instant dans 
rue pare le générique, * d'un lourd secret qui ne se révélera | faussement aphasique. Rutaene rt : sen L la formation son affaire personnelle. _ Parsifa} Fmpreioa de se survol 
De hd Bruel, qu'avec la médaille de ma mère, | Rentré au bercail, il poursuit (en ture, l'amoralité, En un mot, la | CePable de s'aceracher à u me Ier. Les cordes, notamment, man- 

bien sûr. C'est invraisemblable | fauteuil roulant) sa belle-fille d'une _ofe. d'y sacrifier la réalisation immédiate  quaient de liberté et de confiance 


pour caser ad libirum, sous les cui- 


de la Charité et la Grande Guerre. MICHEL BRAUDEAU. | jeune femme sait qu'il sait et n'a DANIÈLE HEVMANN, né à Varsovie a paré sur pepe Er nrlr LE ea pas 
Mais on ne tarde pas à l'informer cet orchestre français : fait à l'ori- mer soir, donnaït ainsi l'impressi 
du destin affreux de La Burlière et gine de bric et de broc, né des réduc- d'une extrême précision et d'une 


certaine prudence. 

Mais la lisibilité, en revanche, y 
était. Et la rondeur du son avec, 
dans le prélude, les lumières dif- 
fuses, les formes étirées, cette façon 
de flirter souplement avec le silence 





« Ce que voit Fox », de James Saunders 


qe 


Éd 




















l'inquiète. 1 va se lancer dans une | Dix-huit films n'éprouve, visiblement, aucune ten. James Peries n'aura de cesse de L ranger = ans que l'union des cordes et de la Ê 
: enquête sur son passé, en même | Qn trente et un ans dresse particulière. reconquérir ses spectateurs, et il | Srandes symphonies romantiques ‘et “eroné ne s'effiloche jamais. : 
H temps que dans la démolition . Avec le recul, Rekava gagnera, avec des œuvres ambi- | POS-romantiques; opéras germani- Même sur la brèche, À bas Ë 
: ierre par pierre de la maison | de carrière, dépouille des 6a rences nés. FT eur du "eSistre, le NOP possède donc désor- 
! MÉrges Lautner, dont le regie | Sei2 MOntrés à Paris : réalistes qui lui conféralent un côté Changements au village (1963), | nie ea er recteur du D el he Î 
: we et fort éclectique depuis les | Une image du tiers-monde  atendrissam. La lucidité critique, premier vole: d'une urilogie inspirée | venir Jabomil à Le Lee du Neon qe nouvelle alfa innrurantale, à 
A excellents Manocle avec Paul Meu- F dès le premier jour, caractérise cet d'un grand écrivain cinghalais, run premier Parsifal en 1982 |} maximum d'existence plastique a 
: risse el deux chefed'œuvre de le | Peu CONVEntiOnnelle, ancien journaliste et homme de donne le ton : goût du romanesque, il prit les rênes du et expressive, k 5 
; dérision, les Tontons flingueurs et | d'abord romanesque, théâtre, passé à la réalisation après distance toujours respectée vis-à-vis F l'ancien disciple de Wolfgang Ne revenons pas sur la qualité de ê, 
ï les Barbouzes en passant par | toute en nuan un séjour à Londres. où il rencontre des personnages, rôle primordial Hisch accepta de ly retrouver. Cuivres. Ni Gur une GHrIbUEION Ë 
de Guignolo et la Cage aux folles 6 KE Lindsay Anderson et le groupe de accordé à la femme, qui vont carac- | Et voilà, dès 1984, le NOP embar- fus Gas corréint: donn:née le L 
me 3, à pris le parti du fantastique | Le fondateur Sequence. De retour dans son pays, , tériser les meilleurs films du | qué dans une Tétralogie de concert Pins que ce imperturbable de Theo 
rural, du roman-feuilleton avenir | du cinéma moderne Îoevello à I Government Film ° cinésste. Et d'abord co sens | #ux ChampeElées, À l'époque EE e Élupando par des fie 
reux ‘où l'on saute allègrement du k Unit britannique, avec Ralph de l'ambigufé. cet amour de l'ara- | Personne nÿ croyait Mais personne Gein 
badinage au meurtre avec une | à Sri-Lanka, ex-Ceylan. Keene. besque psychologique, qui laissent le | ‘ l'tou re donnerait ANNE REY. 
: angoisse émerveillée. ; , . . champ libre à l'imagination. | “©rchestre à tout » t . 
[A On ne recherchera pas trop la Nous Favons vu sur la Croisette, : Thème : une passion contrariée par A 
5 éme où ml CU | ner fiei de Suis aie pce ane fem de rarsuenseoe — | THÉATRE ù 
: À , à u: le. - 
Ù pu a que la boulangére, Martine | RE banchuli, en 1937) Ragass de pure évasion a 


; u Le RAR c . 4 impose. À la fin, tout s'arrange en e “+ 
des ailes à son mélodrame et rêver | infiniment plus dramatique. Un réalité sans embellissement. Pour la D H 
en images du retour à l'Auberge | petit garçon, par le plus grand des première fois à Skri-Lanka, un ddr, le RO a PL Pre de roit au cœur 
des Adrets d'un Monte-Cristo de | hasards, devient l'objet de la vénéra- cinéaste filme en extérieurs et en son de l'être aimé. Personne n'est di ; 
vingt-cinq ans, ténébreux brise- | tion puis de la haine des habitants direct, à l'opposé des H du rôle capital de l'argent dans nr Trois sœurs, leur mère. scène, situé un à l'écart du jar- 
sœur So diode nie qui ul Cours danse cislme nations forte Voies qui a aucun œcrupuie à | Unarrêt Sur image dia, pour parler des asperges, 

are de ne fe! MR or See Dons same ment infhencé par ls méthodes de Gang os couveurioms de D male | au ben de laut dénire ee qui Lt dans les possées 
défaut : dans un creux du mur, | turels. À l'occasion, sont its ” lu Sud. Mais le public, formé ji Enr ee. ces femmes, fustiger au 
y sance Contre celles de la livre ster- | partition inachevée. les méfaits des idéologies des 


la cassette aux louis d'or avec le 
nom des présumés vrais coupables ; 


ere QE 








Schlurmberger, Paloma Picasso, 





violence latente et la cupidité de vil. 
lageois pour lesquels le réalisateur 


précisément à des spectacles de pure 
évasion, ignore Revaka. Lester 




































reur qui pO53 la première pierre 








ling. 


Le Trésor (1972) représente 
l'aboutissement de l'art de Lester 





Sous l'œil de Fox — 
Laurent Terzieff, - 


Un jardin, un automne. Une 


de rendresse, autour d'u 
Du parole eva pe a 


années 70 (sur ce point, la pièce de 
Saunders est un peu bavarde). 


- Une sorte un quatuor douloureux Fox, le chef d'orchestre clandestin 
L ? . de pèleri intéri et sensible Ta Que on scène, c'est Lauront 
Maxim's sur la Grande Muraille péerrage Métieur | Quiva droit au cœur. Un peine do Dm Qu nee 


après touche, rement, CO; 
un tableau FREE où le théâtre, 


Le seul monument visible de  triels japonais — M. Honda en de vie. Le prix du billet est fixé à î rasse . 
} je Lune eat ls Grande Muraille de personne — et quelques princes 53 000 francs pour dix jours de | James Peries. Décor : la même | Hénjiroi SUIS. sont rass 1e pes Fa sinienent, se donne EE 
l Chine : 3000 kilomètres à vol du pétrole, encadrés par une voyage (limousine comprise). Le grande demeure familiale entrevue est en train de mourir. Ce que voit " io) 
ï d'oiseau. En dehors de quelques douzaine de personnalités week-end (plus chic) : dans Changements au village, mais | Fox, c'est le théâtre de leuts senti- Sœurs 
ê portions restaurées à proximité chinoises. Armen, Buren, Erro, 24 000 francs. Des départs sont la roue a Eye Le seigneur des | ments, de leurs états d’ême, de leurs tchékhovienn 
À de Pékin, certe formidable bar Keith Harring, Sol Lewitt, Ray- prévus de Paris, Londres, Rome, | lieux s'apprête à tirer La leçon d'évé. | querciles. ; es 
\ rière dont la construction fut  naud, Zao Wou Ki offriront des Zurich, New-York, San- Paie UE er ne en À uns edécor sst simple. réaliste, avec I] s'est entouré de quatre comé. 
i entreprise à partir du troisième œuvres qui seront vendues aux Francisco, Tokyo et Hongkong. irongege ssl PEograpi : Lu re Me diennes Pre a . grâce, une 
(l siècle avant J.-C. est en pieux enchères — sur place — par Les amis de visiles pierres pour- un peu comme dans Revaka, album de famille, Un an Ts in ue pete sn pudir 
! état. Si piteux qu'un membre  Sothebys. Le contact avec les ront profiter de la Cité interdite, HAE 3 doux et amples de montreur, uchentes den er of ondément 
nl éminent du «patrimoine bus artistes est assuré par Valérie qui sera, comme à ses plus S'inspirant au départ d'une courte Bent ce présense Lo Dé er eure cune, retrouver un, Fi de ln douter 
ï ness» s'est penché avec une Lang, la fille de l'ancien ministre. beaux jours, interdite aux sim- pue quelques pages, le | . petite», enceinte, qui vit dans un et de ja douceur d'ane vie de 
; sohicitude appuyée sur ca colos- Le gala qui suivra sera super  PleS Pékinoïs, et le Polais des Free moe sg ee squat, à Brisiol; Hélène, l'ainée, famille. Mais Fox intervient, vigi- 
À sal chef-d'œuvre en péril : Daniel LL PE NM ere traveilleurs où descendent les ou res re Doris aux mamelles du. marxisme lant, que le scène ne vire pas au 
: Vial, chomme d'affaires intema- visé par Elisabeth Martinoty, hôtes officiels de la République or des creommances, | Se togre Go rnalyse, ais sevrée pathétique. Mais on rit, sonvent, à 
LAC tionai», a donc modifié l'intitulé femme du directeur de l'Opéra populaire sera mis à leur disposi- tisme, le hasard circonstances, 2 ; Cathy, instable, féministe, entendre ces trois sœurs toutes 
NL de l'association qu'il dirige. Son de Paris. Les repes seront pré- tion « rien que pour eux, sans la Pen qu orner A quête por ee minis au mien de _ tchékboviennes se débatire avec un 
PC LR 
É Muraille. Vaste programme. diner au Harry's Bar pour sauver Les festivités se dérouleront perte. Ris que Dur pére nt. Arr à r'espiègle à tout prix, jolie et fraîche 
3 | k la Cité des doges pourront bre- au mois de juin. Ceux qui depuis Plus que Satyajit Ray. un peu | de La pièce, il est mort. le soleil so une tou. Hermine Karagheuz 
. Un comité d'honneur intema-  vement attaquer les nids  Ges années Plantent en réve des comme James Ivory, l'auteur de | couche sur cette belle journée  Pré1° à Cathy sa solidité volontariste 
k ional a été constitué sous le  d'hirondelles dans l'espoir de  tessons de bouteille sur la Room with a View. Lester James | d'automne, et les trois sœurs, frileu- ne simonner à Les son 
4 patronage de l'inévitable Marco  selever un petit pan du mur Grande Muraille devront donc Peries s'inscrit dans la meilleure tra- | SeMent, n'ont qu'une envie : rester Pascal fragile de Me Pas 
“ Polo. Marisge de la Carpe jeune. Avant de se découvrir une  Casser leur tirelre, A défaut de dition romanesque , | 2ù Chaud dans le cocon familial, 11 mère d'un seul veste d'un Sal su. 
è chinoise et du lapin occidental, autre mission culturelle tout Satisfaire leur épuisant fan- même si ses racines restent profon- | !© dlertes of. passé, je de cha jire, veille, avec la grande élégance 
on y trouve pêle-mêle : Lucien aussi impérieuse, qui les amè- tasme, ils pourront toujours dément nationales. ne . des vacheries balancées à de la pudeur, sur leurs Ë 
d'h à la figure, des aveux, parfois un pudeur, si secrets. Ët les 
Boderd, vieux mandarin RO nera à banqueter à l'ombre des Vider quelques verres en l'hon- LOUIS MAI de tendresse, autour d'une table de siens. 
; neur, Alaln Peyrefirte. M® Pierre :omples d'Angkor ou au pied du Meur de Shei Houang Ti, l‘ampe- RCORELLES, ODILE QUIROT. 


& : : " Machu-Picchu. %x Cinémathè. de Chaillot Théâtre 

ae le duc de Brissac, Pierre Cardin, : : de ce fabuleux monument. jusqu'au 18 Février. Au même ps Avec humour et thie, Fox ae La Pesyira (47 
} bien implanté dans la capitale Mais cette démarche humani- gramme, quatre films de Sumitra | (en anglais, le renard) | ES a regar- * Ce que voit Fox. de James Saun- 
L chinoise, une brochette d'indus- taire suppose un honnête train EMMANUEL DE ROUX. ies, la femme de Lester James ées vivre ; de lemps à autre, il s'est  ders, est publié par l'Avanr-Scène Théa. 
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levé de son fauteuil de metteur en 





£re dans son numéro du 15 janvier, 35 F. 





























SPECTACLES 
NOUVEAUX 












AMES NUES. Théltre Ensaïon (42 
78-46-42), 18 h 30: din 15h 


LE ROI LEAR. Théâtre du Lierre (45- 
86-55-83), sam. à 20 h 30 : dim. 15h. 
UN OUVRAGE DE DAMES. Blancs. 
5 Manteaux (48-87-15-84),22 h 30. 
:. | LE CHANT PROFOND DU YID- 
Si DISHLAND. Café de la danse (43- 
57-05-35), sam. à 23 h 15: die à 
17h (dern}. 
DES SENTIMENTS SOUDAINS, 
Théfrre de la Renaissance (42-08. 
50). sam. 16 b, 20 h 45; dim, 
SALE: de Joen Coens TUÉES 
des Bouffes-Parisions (42-96-97-03), 
sam à 18 h et 21 h 30; dim à 
15 b 30. 


MCHOUGA MABOUL. Espace Kiron 
(43-73-50-25), tan. 21 b ; dira. 16h 



















































* © Horaires irréguliers. 
Les salles à Paris 


‘ + AMANDIERS DE PARIS 6 42-17). 
‘+ Les Bâtisscurs d'empire : 20 
U (42- 


ANTOINE - AMOR SERMAU 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h 304 
21h dim l5b3Q . 

ARCANE (4338-19-70). Le Vu : 
20 b 30, dim. 17h. 
{48-06-36-02). 


ARTISTIC-ATHÉVAINS 
Les Racines de La haïne l'enfance d'Hi 
ter :20 b 30, dim. 16h. 
+ ATALANTE (46-06-11-90). Rosc!, suivie 
-. de Douce Nuit :20 R 30 dia. 17 À 
+ ATELIER (46-06-49-24). Le Double 1m 
constance : 21 h, dim. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard, Aglavaine et Se- 
lysette : 20 h 30, mar. 18 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bacchus : 18 het 21 b 30, dim. 15 h 30. 















































































































































THÉS' DU  XIXE- 
ASTELLE THÉATRE (42-38-35-53). 
Trois sous pour mes dessous : 20 h 30, 
dim, 15h. 

.. CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). Le 
Chat profond du Yiddishland : 23 b 15, 
: dim. (dernière) 17 b. 

° CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Ipbigénie : 20 h 30, dim. 16h. 


ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-9704). Anomique 


71:20 b 30. 
08-39-74), Volpone read ET 
. où 3 

dim. 15 h 30. 

CHAPITEAU  ANNIE-FRATELLINI 
{48-45-20-20). Femmes de cirque : 
20 h 30. dim. 15 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). L'Exr 

” traordinaire Monsieur Nicolns : 17h et 

20 h 45, dis. 16 h. 






































































































































CODE DE PARIS (4281-00-11). 
Bien dégagé autour des orcilles. s'il vous 
plait !: 19 b 30 ct 21 h 30, dim. 15 b 30. 


COMÉDIÉ DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47:2357-21), Mon Fans : 20 h 4$, dim. 
(dernière) 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova où La Dissipation : 20 h 30, 
dm, 15h30. 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Saïle Richelieu, Esther : 20h30. D> 
Dim. La Poudre aux yeux : 14h. Mon- 
Sieur de Pourceaugnac : 14 à 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sore : 21 b, dim. 15 h 30, 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où an nous 
di de faire: 25 k 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (ue 
42-57-49). Les Liaisons 
18het21 b, dim. 15 h 30. 

{43-73-50-25). 


Mchouga Maboul : 21 b, dim. 16 h. 
- ESPACE MARAIS (42-71-10-19). Voie 
sans issue et la déchirure : 18 b 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Ames nues : 18h 30, dim. 15b. 
ke Prince des rats : 21 b, diva. (dernière) 
17 b. Salle IL. Des oranges et des ongles : 
. 21 b, dim, 175. 
- FONTAINE (48-74-7440). An secours, 
. tout va bien !: 18 het 21 b. 
GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
: TRE OF PARIS (43-2663-51). You "re 
8004 man Charlie Brown : 20 h 30. 











































































































































































































M 
8861). Je cherche un être à envahir : 
Drag cos + Aux abysses : 














A (42-46- 

7979}, La 5 17h30 € 

21 b, dim. 15 k 30. = 

HUCHETTE (43-26-3899). Le Cants- 
trice chauve ; 19h 30. La Leçon : 

. 20h 30 

+ LA RRUVÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21 h, din 15 à 

LE BEAUBOURGEOIS (42-72-08-51). 
Clande Véga : 22 h 30. 


CHAI 


THEATRE 































































































Lapointe dans son nou ppectacie At- 
Ps 229 h 30. dim. 15 à. 
DÉCHARGEURS 12-00-02). 
L'Etonnanis Famille Bons: 21h, dim. Ha 
16 b 30. 
LIERRE-THÉATRE (45265583). Le 
Roi Lear : 20 h 30. dim. 15h. | 


créateur À an autre : 20 1. Nous, Théo 

Vincent Van Gogh : 21h15. Titre 
rouge. Le Petit Prince : 20 tb Veuve mar- - 
naiss cherche catholique chauve : 


MADELEINE (42-65-07-09). Les Picds 
dans l'eau : 18 het 21 h, dim 15 h 30. 
MARAIS (42-7803-53). En famille, on 
toujours : 20 h 30. 
MARUESTUART, f35-08-17-80). Line om 


le premier : 20 
MARIGNY sean. L'Homme do 
La Mancka : 17 h 30 et 21 b, dim. 15h. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-2074). La 

Menteuse : 18 het 21 b, din 15h 
MATHURINS (42-65-9000). Monsieur 
nu où Le RAS los de Dos Mine 
vière : 20 h 30. 
MICHEL (42-65-3502). La Chambre 
* d'ami: 18 h 30 ct 21 h 30, dim. LS h 30. 
MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy L’ami public m1 : 18h 30 et 
21 h 30, dim 15 h 30. 
MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
PPENTAETS 
(43-22-77-74). Le Se- 


MONTPARNASSE (: 
ert:18het21 b 15, din 15 h 30. 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Fra Syk 
vère : 20 h 45, dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une soi 
tée pes comme les auires : 18h30 et 
21 b 30, dim. 15 h 30, 
25-70-32). Mort d'un nee 

lot. commis 

20, dira. 14 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Et puis 
J'ai mis une cravate et je suis allé voir un 


OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(ge DL). La Fille du régiment : 


Reia DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande salle. La Madckine Proust à 
ire 2:24 b, dim. 15h, 


SPORTS (48-28-4090). 
‘Affaire du courrier de Et :15h ct 

NS dur 14het18h 
PALAS ROYAL (42-97-59-81). L'Hurue 


ou Je Réactionnaire amoureux : 
et 21 h, dim. 15h. 
PORTE SAINT MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 18 het 21 h, dim. 15 h 30, 
(42-61-44-16). Lee peau 
dans Le désert : 19h, dim. 15 b. 
de la Carlière : 21 b, dim. 17 h. 


Quand 


RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti- 
* ments soudaine : 16h ct 20h45, dim. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Elé- 
phant Man : 20 h 30, dim. 16 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 18 h 30 et 21 b 30, dim. 15h 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Un délire très mince : 18 h 30, Divas sur 
canapé : 20 h 30. 
STUDIO DES URSULINES  (43-26- 
19-09). Haute Surveillance : 24 b. 
THÉATRE 13 (45-88-1630). Suzanun 
Andler : 20 h 45, dim. (derrière) 15 b. 
THÉATRE DE DIX. HEURES (: 
35-90). Flagrant Délire : 20 h 30. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Le Fauteuil à bascule : 
20 h 30, dim. (dernière) 15 h. 

TRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-29). Salle L L'Etranger : 20 h 30, 
din. 15 h. L'Ecome des jours : 22h, dim. 
17 b. Salle IL Les Bonnes : 20 h 30, dinz, 
15bE Dior Kes:17h 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939). Le 
Boot des soupirs : 20 h 30, dim. 15 k 
Ci improvisé : TO, Ghabrai N ose 
sément :21 b. si 
THÉATRE MODERNE (43-59-39-29). 
Tone différente est la langoasie : 21h, 
dim, 15h, 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-21-81-15). Grand Foyer. Onanisme 
aycc troubles verveux chez deux 


sunhrope : 20 h 30, dim. 15 1. Théâtre 
Gémier. Vétir ceux qui sont aus : 20 h 30, 
dim. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Public : 1Shet 
20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 

S6-60-70). Grande salle. 
Phone Se Le. Disque 
dans le marécage : 21h, dim. 151 D> 
Din: Do: laure eva Audromaque : 
1 

TINTAMARRE (48-37-33-82). La Tim- 

Gale : 15 h 30. Arrivez les filles : 18 h 30. 

Bruno Coppens : 


TRISTAN-BERNARD (45-27-0840). Le 
Rebelle : 18het21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est 
pieux l'après-midi: T1 30e 21 à, dim, 
1 

ZÈBBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
La maison accepte l'échec : 20 h 30, 
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LE MISANTHROPE 


Molière » ANTOINE Virez 
Du 28 janvier au 11 février 


| ANACAONA 
| ë “ * Jean Mérllus - Anroine Virez 
Dul8 au 21 février 


* Enahrennance du 33 février au 27avril 
CGnand Théârre « 47. 27. 81.12. 


en = À Soie À 20470 Méuivés dimanche À ir Relacire dissuvche soëm ex humedi 





Spectacles 


L Samedi 6 - Dimanche 7 février 
cinema 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 6 FÉVRIER 
Rien que les heures (1926), d'Alberto 


Caveantt, 15h; in Zone (1928), de 
6 (1928), 


ess Le Monde @ Dimanche 7-Lundi 8 février 1988 11 


COBRA VERDE (AL, va): UGC 


Odéos, & (42-25-10-30) ; Biarritz, 
8 4562040) dlpoë 


CORDES ET DFSCORDES (A. vo.) : 


DIMANCHE 7 FÉVRIER 


Qegreme ans de cinéme espagnol 1958 
: Se infiel y A 


(1983), de Fernando Trecba, 14h 
Pere (1958, 0). de jure Ferreri, 


ke jardin (1982, 


Lacombe, 15h: le Métro (1934), vo, de Manmel Ge Gutierrez Aragon, 
17h; 20h30 


Frontier an TTE (1939, v.os.uf.}, de 
41931), SM d'au) de, (Th LE 
Chatte Gosse Heari Decoin, 19 h; la 
Bataille du rail (1945), de René Clément, 


21h 
(42-78-37-29) 
SAMEDI 6 FÉVRIER 
Trente am de cinéma 1958. 
1988 : l'Autre Moité du cel (1986, vo), 
de Ga 4197, vo), de Pllar 















































L: Foram Horizon, 

; Rex. 2 (42-36- 

, 8 Per i 
& (45637 





ae 
52-43) ; Pathé 14 
(43-20-12-06) ; Convention Saim- 


Charles, 15° (45-79-33-00) ; 

Jéon, 17° (42-67-63-42) ; Pailé 
chy, 18% (45-22- 46" 01) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


BRD NOW. Film français de Marc 
Huraux, vo.: Saint-Germain Stu- 
dio, 5° (46-33-63-20). 

EN TOUTE INNOCENCE._ Film 






(43-39-92-82) ; 
Lazare-Pesquier, 8° RERO : 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86) ; Pathé 
Fans, .. (47-70-33-88) : ke 


Nation, (43-43-0467) ; Fau- 
vette, de S AESLSERS) ; 5 Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 


1# (ZT ST 5 ; 

Mistral, 14 (45-39-52-43): Gan- 
mont Cover 15" (48-28- 
42-27) ; Le Maillt, 17 (47-48 
06-06) : Pathé Clichy, 18 

{45-24601). 

ENGRENAGES. Film américain de 
David Mamet, vo. : Ciné Beau- 
3 (42-71-52-36) ; UGC Dav- 
ton, 6" (42-25-10-30) à î ne 
Rotonde, 6° et + 


56230400 
14 Juillet title, le (43-57- 





PARIS EN VISITES 


«Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures et 15 beures, boulevard 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«Le Musée Picasso», 12 h 30, dans 
Rene Eh cum (Didier Bou- 


13" boue mt) Champs-Elysées" 
e: m 
a roues (Cercle euhurel pari- 
sien). 

«Le Palais de justice en gciién, 
14 h 30, boulevard du Palais, devant les 
grilles (Arcus). 


«Les appartements d'Anne d’Autri 
che au Louvre », 14 h 30, métro Louvre, 
sortis (Isabelle Hauller). 

«Hôtels du Marais sud, des 
be 14h30, métro Sai 
sortie (Résurrection du pass£). 

« Pont-Neuf, place Dauphine », 
14 h 30, métro Poui-Neuf (D. Fleuriôt). 

«Le vieux Moulfetrd=. 14h30, 
métro Censier-Daubenton (Fläneries). 

« Peinture française du dix-hnitième 
siècle au Louvre», 14 h 30. hall 
d'entrée, 36, quai du Louvre (Michèle 


«Le foxroil de la ie Poi- 
âne», 14h 30, 87, rue Brancion 
€E. Roman}, 


LES FILMS NOUVEAUX 
LES AVENTURES DE CHATRAN. 63-20) : Elysées Lincoln, 8 (43-59. 
Film japonais de Masanori Hasta, 36-14) : Sept Parnnasions, 14 (43- 
Loan din A) le ( gt S 
mont Opéra, 2 LÉGENDE 2AMOUR. Fin 
42-60-33) ; Rex, 2 MS En 5 éti fe 1 
} € : ue de Tekhir Sabirov, v.f. 


LUNDI 8 FÉVRIER 


MOUNTAIN .Can.-Suis, 
HU cie Bauiboert 3 (42-71- 
Rech Le Suit Germain AR de 6 

61-10-60). Die vus 


CREFEPSHOW 2 (°) (A, vf.) : Maxc- 
villes, 9 (47-70-72-86). 


Ciel, le "(4297 $3-74) : UGC Ne Nor- 
maydie, 8% (4563-16-16) : vf. : 
Rex, 2 (42-36-8393) ; UGC Moat- 
& (45-7494) ; UGC 


UGC Gobeïns, 13 (43-36-23-44) ; 
Enr e Alésia, hé (43-27— 
3 Convention Saint-Charies, 
15 15 TR) Images, 18* (45- 
UN À AMOUR A PARIS. Fiku fran- 
de Merzak Allousche: Ci 


TRANQUILLE. Film français 
d'Etienne Chatiliez: Forum Hori- 

z0n, l« ns 57) ; 14 Je 
Odéon, &æ (43-25-5983) ; Pathé 
Hautefenille, 6 (46-33-7938) : 
Gaumont Colisée, 8° (43-59-2946) : 
Goorge V, 8 (45-62-41-46) : Saint. 
Larare-Pasquier, 8 43-87-3543) : $ 
Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) : 14 J: 


57-90-81) ; Fauveue, CC 
56-86) : ‘Gaumont Ass 14e 
43-27-8450) ; Miramar, 1 


£ ) : ds (43- 

20-89-52) ; 14 ‘’Fuillet 

15 CÉRRRDE 5 Gaumont 
48-28-42-27; 


Pathé Clichy, 18 US 234601). E 


«Architecture métallique : la tour 
Eiffel et ses machineries », 15 beures, 
devant la statue d'Eilfel, pilier nord. 

« Paris hôpitaux : la création de 
ds », cutrés de 


toriques). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 15, métro Hôtel-de-Ville, sortie rue 
Loteu (Tourimue colurel). 

« Bénédictins et capucins au 


noire de Ia franc-maçonnerie au 
Musée du Grand Orient», 15 beures, 
devant l'entrée, 16, ne Cadet (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 


CONFÉRENCES 


6, rue Ferrus, 17 h 30: « Le problème 
een ee ne en Eng e ns par 
Woise (Institut Transmis 
u tions internationales). 





George V. 8 (Sé2a1 46); Trois Par 
nassiens, 14 (43-20-30-19) 


DANDIN (Fr.) : Gannont Opéra, à AL 


SES Louer 14 Juillet Odéon, eat de (T2 

Gaumont Ambatsade, 9e (4: 
19-08) : Gaumont mn pa 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésis, 14 
(4327-84-50). 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Ir., 


0.) : Forum Arc-en-Ciel, 43-97 
514): La _Pagode, LS TRE EAN 





Les exclusivités 

ACCORD PARFAIT (Fr.} : Studio 43, 9 
es D DÉSIR GFs-AIL 14n (43-20-12-06 

LES AILES DU ŒrAIL, vo.) : E 

À Gaumont venlion, 15° (48-28. 
Sete MO UI 4220): Paie Chieiy, 18 (4322. 
48-18) ; Gaumont Colisée, 8 (43-59- 46-01). 
29-46) : Gaumont Parneme, 14: (43-35- EL SUR . V0) : Latina, 4 (42-73- 
30-40). ne 549: de la Hnrpa, 5e (46-34 

ANGE GARDIEN (Yous, 25-52). 

Pros Bas Be (5012840) LEune  CARDENS OFSTONE (A. wc.) : Forum 
pôt, lé (4543-41-63); Trois Parnas- 1= (4297-53-74) : 
siens, 14 (43-20-3019) ches, 6 (46-33-3062) ; Elysées Li 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sor, vo): S& (43-59.36-14) ; Sept Parnassiens, 14 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) ; Le Tri pe 
8 (45-6245.76). 

AU REVOIR LES ENFANTS Gaumont Ambessade, 8 (se DE) à 3 
Forum Orient Ex Je (4255 Yi; Holmod Bonlerd, # (47-70 
4226) : Saint-Michel, 3 (43-26-19-17) ; L 10: Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-1 : 

re re LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
AUX  QUATRE DU Forum Horizon, 1w (45-08-57-57) : 


Pathé Le (47-42-72-52) ; 14 


Jnillet 6 (43-25-5983) ; es 

Hantefeuille, 6 (46-33-79-38) : . 

Pagode, 7° (#7 0S12 15) à Ê Fake 
g' &æ (43-59.92-82) ; 


s Se 
X4 (43-20-32-20) : Fi 
Er cn) 15 LT 
16 (45-25-27-06) : Je. 

tral, 14 (45-39-52-43) ; Le Ma 1% 

(47-48-06-06). 

LE GRAND Fr): Forum 
Orient rate Jw (42-33-42-26) : 
George V. 8 (45-62-41-46) ; Le Galaxie, 
EH (45-80-18-03). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo.) : 
Juiflct Parnasse, 6 (3265800) + 
Publicis Champa-Elysées, 8° (47-20- 
76-23). 

LES INCORRUPTIBLES (A, v.o.): 

UGC Ermitage, 8 AL) sv: 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52) : UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-94-94). 

JRVISTA (Fr-IL, vo): Ganmont 

Les Halles, 1 CDs Publicis 
Po Robe, S(ESSISUE : 4 
Juillet Bastille, 11° ( 


(43-57-90-8 
rial, 13 UE Bienvenlle 
qe impr (45-44-2502). 


KEUFS (Fr.) : V, 8" (45-62- 
Lise Fa Énne &e 47-70- 
33-83). A 
pr PATALES ny) (A. va) : 
Form Horizon, 1* (45-08- 


7) 
Pathé Impérial, 2° TAB 7282, Pau 
Hanefeulle, C3 ne gi $ 
Odé£on, 6 (42-25-10-30) ; George _e &æ 
(45-62-41-46) ; Pathé Marigaan- 





Concorde, & (43-59.92.42) : UGC Biar 
rite, 8 (45-62-20-40) ; La Bastille, 11e 
(43-54-07-16) ; Trois Parnassions, 14* 
(43-20-30-19) ; 14 Juillet Beangrenelle, 
157 (45-75-79-79) : vf. : Rex, 2 (42-36 
83-93) : Saint-l ir, Se (43 
87-35-43) :; Paramount Opéra, % (47-42- 
S6-31) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Bastille. 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13" (43-31-56-86) : Le 
Galaxie, > (45-80-1803) : Gaumont 
Parnasse, 14 (4335-30-40); Mistral, 
14 (45-39-52-43) : Pathé 
Id (43-20-12-06) : UGC Le 
1$ (45-74-93-40) : Le Maillot, 17e (47- 
48-06-06) : Parhé Wepler, 18° (45-22. 
46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79): Le Gambetta, 20° 
(46-36-1096). 


MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : Gau 


14 Juiller Rare ES US TS 
79-79) ; svL: Gaumont Opéra, 2 gr 
60-33) Champs-Elysées, 8° 


: Gaumont ps] 
(43-59-0467) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50). 

MAURICE (Brit, vo): Forum Orient 
Express, 1# (4233-42-26) : Le rois 


PACTE AVEC UN TUEUR (*} (A. 
* vo.) : Forum Oricot Express, le (42-33 
42-26) ; George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Pab£ L & (43-59 


{ 
92-82) : v.f. : Pauhé Français, 9 (47-70- 
3388) : Path£é Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 
LE PROVISEUR (A. v.o.) : UGC Nor- 
manie, & nr A vf: UGC 





pue 
mount 9 (47-42-5631) : 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; uce 
Convention, 15° (45-74-53-40). 


SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1e (40- 
26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Rex, 2 _(42-36-83-93) : UGC 
Danton, & (42-25-10-30) : UGC Mom- 
parnasse, 6" (45-74-9494) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19.08) : UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) ; ie 
Opéra, 9 {45-7495-40); UGC L: 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; UGC Er 
lins, 13 (43-36-2344) : Ganmont 


: Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14° (43-20- 


89-52) : Gaumont Convention, 15 (48- 
2) à Images, 18* Gr) F 
rois Secrétan, 19 _(42-06-79-79) ; 
Tanbite, 20" (46-36-10-96). 
Ur qe L'ARCHITECTE 
L, vo.) : Utopia Champollion, 5 
(43-26-8465) : Les Trois Luxeml 
6 (46-33-97-77) ; Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 

Y'A BON LES BLANCS re be 2 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Beaubourg, 3 (42-71-5236) ; UGC 
Danton, 6 (42- 25-10-30) : Gaumont 


ils SHOT): U Gas. 1% 
(43-36-23-4) ; Mc, ds (43-20- 
89-52) ; nues, 18 (3 T3ATOAS 





£ PRIX SPÉCIAL DU JURY 
& 1 FESTIVAL DU FILM EUROPÉEN 
LIN ENO RE AE) 
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Sports 





FOOTBALL : la France bat le Maroc (2-1) 
Une équipe en manches de lustrine 


La France a remporté le tour 


adressés de la gaache par Jean- 
Marc Ferreri, le meilleur joueur 
français sur le terrain. Le but 
marocain à été l'œuvre de Abdel 


Le match pour la troisième 





place a été remporté par Ia 
Suisse face à l’Autriche (2 à 1). 
MONACO 

de notre envayé spécial 


sélection marocaine pouvait affir- 
mer: « Le Maroc de demain est ici à 
Monaco. » Henri Michel ne peut en 
dire autant de l’équipe de France. 
Le succès étriqué des Bleus sur une 
équipe d'amateurs n’est pas forcé- 
ment le prélude à des lendemains 
enchanteurs. 


Le sélectionneur national comp- 
tait sur cette tournée et ces trois 


A l'évidence, Henri Michel n’a 
pas réussi à «créer l'esprit de 
groupe » dont il avait rêvé. Inévita- 
bles forsqu'un aréopage de stars est 
ainsi réduit à un long huis clos, les 
tensions ont parfois tourné au psy- 
chodrame. Les déclarations de 
Manuel Amoros, dénonçant les « #ri- 
cheurs » du groupe et les états 


d'âme de Luis Fernandez, ont nonrri 
Ja chronique. Henri Michel dut for- 
cer sa nature, plutôt 

Pour asseoir son autorité sur les deux 


« Faïtes-vous 
plaisir » 

Aucune personnalité ne s'est 
encore parmi la relève. Ni 
sur Île terrain ni hors du terrain. 
Cette génération serait-elle le pro- 
duit inodore et sans saveur des cen- 
tres de formation, cette panacée 
dont on découvrirait les effets per- 
vers? Certains commencent à le 
croire. Embrigadés dès la tendre 
adolescence, les petits soldats du 
football professionnel font désor- 
mais leur boulot avec la conscience 
d'ouvriers hautement qualifiés Îls 
sont payés à prix d'or par les 
clubs.qui n'ont, en retour, qu'une 
seule exigence : obtenir des résul- 
tats. Ce n'est pas ainsi qu'on favorise 
l'éclosion d'artistes. Les saltimban- 
ques du ballon rond risquent de dis- 
paraître avec l'hyper- 
professionnalisation du milieu. 

Quelle émotion particalière peot 
procurer une sélection en équipe de 
France lorsqu'on a déjà porté cent 
fois le maillot frappé du coq en 
minimes ? Platini, lui, n'avait été 
repéré par aucun sélectionneur de 
jeunes. Giresse a vu son talent 
reconnu sur le tard, et Tigane. à 
vingt-trois ans, s'étioleit sur le 
de touche de Toulon en deuxième 
division. C'est l'équipe de France 
qui a fait une bonne partie de leur 
fortune. Ils la fréquentsient avec 
enthousiasme, et cela avait des 
répercussions au tableau d’affi- 
chage. 


Sylvain Kastendeuch plaide la 
patience : + L'équipe est encore 
Jeune, dit-il, les meneurs se dégage- 
ront d'eux-mêmes. » Dans l'immé- 
diat, Henri Michel est le plus per- 
plexe des techniciens : que dire, que 
faire? Même Michel Hildalgo, s'il 
revenait, ne pourrait se contenter de 
son mot d'ordre favori : « Faites- 
vous plaisir. » C'est une notion quel- 
que peu tombée en désuétude. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


TENNIS : Coupe Davis 
Noah, Leconte : la double inconstance 


La France menait devant Ia 
Suisse par une victoire à zéro, 
vendredi S février à Bâle, pour le 
compte du premier tour de la 
Coupe Davis. Yannick Noah a 
battu Roland Stadier (10-8, 
9-11, 6-1, 7-5), mais le 
denxième a été inter- 
rompu au-delà de minuit, alors 
que Henri Leconte et Claudio 
Messadri étaient à égalité (6-3, 
3-6, 6-0, 6-8). Le cinquième set 
sera joué Samedi après-midi. 
BALE 
de notre envoyé spécial 


Deux simples n'ont pas suffi aux 
Français pour — presque — régler le 
compte de ces Suisses auxquels on 
accordait bien peu de crédit En 
l'absence de son numéro un, Jakob 
Hlasek, blessé à la main droite dans 
un accident de voiture, Georges 
Deniau, l'entraïneur nimois et helvé- 
tique pour l'occasion, avait dû en 
effet faire appel à Roland Stadler, 
étudiant en Cinquième année de 
droit à Zurich et accessoirement 
joueur de tennis professionnel 
gs à l'ATP) EE ns i 

tournois pas Â le sa 
chère Suisse. ou 

Cet étudiant de vingt-neuf ans, 
qui rappelle — le toucher de balle en 
moins — l'Américain Gene Mayer 
par sa nonchalance et ses coups 
frappés à deux mains, a fait mieux 
que se défendre. Après trois heures 
de match, il se retrouvait même à 
égalité (10-8, 9-11) avec Yannick 
Noah (8 à l'ATP). 

Comme il en prend la fächeuse 
habitude, le Français s'était laissé 
entraîner dans une de ces parties- 
marathon, si épuisantes pour ses 
muscles et pour les nerfs de son 


entourage. Pour son retour en 
équipe de France, dans laquelle il 
n'avait plus joué depuis novembre 
1985 (en Yougoslavie), Yannick 
Noah a surtout pu Compter sur son 
service. 


Les premiers signes 
de fatigue 


Mais son manque de compétition 
(quatre tournois en six mois) et de 
vitesse ont accentué ses faiblesses 
traditionnelles en revers et plus 
encore en retour de Diffi- 
cile, dans ces conditions, de réussir 
les breaks indispensables en Coupe 
Davis. Le Français a donc dû atten- 
dre que son adversaire donne les pre- 
miers signes évidents de fatigue 
Pour remporter le match initial 
après quatre heures et quinze 
minutes de jeu. 

Coéquipier idéal de Yannick 
Noah pour la double inconstance, 
Henri Leconte n'avait pas, a priori, 
le beau rôle dans le deuxième acte. 
Claudio Mezzadri, son jeune adver- 
saire (vingt-deux ans), ne manque 
pas d'ambition depuis qu'il a rem- 
porté le Tournoi de Genève à 
l'automne dernier. Face à un joueur 
campé essentiellement en fond de 
court, le cr avait bien re 
mencé pour le Français, ma lu 
filet lors du premier set, Hélas ! il 
ne bien ie Rene coups 

t et Coups us pour perdre 
le deuxième. Le scénario allait se 
reproduire pendant le zroisième 
set.entièrement à l'avantage de 
Leconte,et le quatrième. où le Fran- 
sais, après avoir gâché trois balles 
de match à 5-4 perdait cette manche 
et se voyait contraint de revenir 
samedi pour finir le match. 


GÉRARD ALBOUY. 
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sir I , ï: 
Le Carnet du onde] Météorologie 
Naissances — L'Association pour le développe- 
—— | ment des auprès des univer- L : : C7 
L sités de Grenoble, se SZ 
A A 
ont le wrès grand bonbeur de faire part | be ée de Grenoin nl F \ 
de la naissance de leur pet garçon et | Te résident de T'Union patronale de 
es Les chefs de ces universitaires, 
Alexis JAMBRIN-ROZIER, scrviccs 
L mu A membres correspondants, 
le 26 janvier, à Paris. ont la douleur de faire part du décès de 
« Immense est ion royaume, à 101 ML Gaston 
d'emtrouver les clés. - SAUVAGE de SAINT-MARC, 
14, avenue des Arts, Le Parc, président de l'ADR. 
ILES 7 | Les funérailles suront lieu, jandi 
Décès | 8 février, à 10 h 15, en l'église Saïnt- 
François-de-Sales, rue Ponsard, à Gre- 
RES Paul Cu 
Lours enfants, petits-enfants, parents, — Me Georges 
Sa douar de faire part du décès de Sa es 
eat 
S one douleur dela part du décès de as ae À ee ne 
M. Pierre ARCOLEA, ca Ge WRI 6 
croix de guerre 1939-1945, Li À : Len ce mn: fe, “mme 
: Side idee à surven le 4 février 1988, à Paris. Te ce 
sarveau subitement le 28 janvier ! dadras get À sapen 3 
dar es 9 ÉTAT b 15, au cimetière du ces mt 5 te 
Selon la volonté du défunt, l'incinéra. | Père-Lachaise. eee et qi ie 
tion aura lieu au crématorium du cime- ac ges de dérdner me “mt 
Ra Pie has Pare onr can Ni fleurs ni couronnes. Poe # nee æ|< 
BR Anniversaires Le 0 00. + ce dsmshre de À. 
Ni fleurs ni couronnes. - lyavusn Le . L : 
I est rappelé le souvenir du | Lois DESCOINS, Noifssas: © 
D’ Sazume ARCOLEA, mous quittait. 
son épouse, raisons « Que ceux qui Pont connu et aimé se |- La Caisse { 
décédée le 15 décembre 1979. ie » 
3,avemue 0 
gyeme ChndeDebea, Soutenances de thèses 
: Foosmsees euh FE À 
ef ce =, Université Paris-VIL, le mardi Fhobbhelt 0ù Drvaniee, Vins 
Jon title Be de À_ppeus diva à 
M. et M= Roger Schrepfer st > éEétiiee iLE 
ct leur Elie, de Fetes penthie, ut Lo 
M. Lucien Tubiana, gomesi. VE Moper me s 
Nr Ardenne, ei. pole à Muche gen | 
Poe ler toit FA, DAN R g'" 
L maigeé 8 1028 Maenrbhire, - à 
M ot M= Roger Prigent 106 0€ tome fai - 
“ii, = 2 és duree dun olit Dr 06 drainite 
Le Dr et M= Edouard Tubiana, ETES PR 
et leur fille, Det a 
Met M= Raoul Tubisna, 5. 
M ct Mæ André Haïphen 
et leurs enfants, 
Les familles parentes et alliées, 
ont ls douleur de faire part du décès de 
M Joseph BONI, 
née France Tubiaua, 
survenu à Paris, dens se cinquante- 
septième année. 
A la suite d'une courte et cruelle 
maladie. 
L'inhumation a eu lieu vendredi 
5 février, au cimetière des Gonards, à 
Versailles, dans ta sépulture familiale. 





Cadet, 
M. ct Mas Jean Cadet, 
"Leurs enfants et petits-enfants, 
cat la douleur de faire part du décès de 





der détiendrait 
de Telémécaniqne 


ML René CADET, 
médaille militaire, 
croix de guerre TOE, 


survenu à Vallauris le 2 février 1988, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans. 


Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Ste-Jeanne-d'Arc de Vaires-sur-Marne. 


Vaïires, 
à 


— Françoise Doat, 

Jobanna Doat, 

Ses enfants, petits-enfants, neveux et 
nièces ainsi que tous ceux qui l'ont 
connu et ai 
ont La douleur de faire part de La dispari- 
tion de 


Boulogne-Billancourt, 









relevées entre 


une Valeurs extrêmes 
conférence complétée par un sémi- le 5-02-1988 à 6 heures TU et le 6-02-1988 à 6 heures TU 


naire au Caire, du jeudi 31 mars au 


survenue le 4 février 1988 dans sa di 2 avril. 





| chevalier de la Légion d'honneur, 
| 
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%* Junior-Entreprise de PESG, t£L : Ê 0 
Cet avis tient lieu de faire-part. 43-38-96-61. H : | 
je U : c 8 FRE RPLTIRE., La 
Bernad. e du bicentenaire : 
2660 Trovou-Treguignee. de la otoition S'anqaises = An n ! FRANÇONSE ATEN 
5 d'aider les collectivités territoriales à P c A NE nl an AS x 
7 M® Jean Lacroix, préparer la célébration du P 
M. et M= Georges Meïsiermann, ire de la Révoluti ise, la P 1 D 
ee Dorbene Naibalie j 0 sé sue jeu- P 3 è . 
Méisterman, a … nesse et des sports de Paris ofga- LA : N 
Jérôme et Vincent Lacroix, nise, du 9 au 13 février, un stage de P n D 
Et leur famille, formation d'animateurs et D 3 À P 
ont la douleur de faire part du décès de | d'artistes: « Autour de la Révoilu- A 15 4 , 
von 2. Au programme : l'apprentis- D il 72 4 - 
M. Jean LACROIX, sage des pas de danses populaires € 9 5 1 N 
Editeur, au dix-huitième siècle : Les chansons D 6 2 L è 
& 5 2 
surven à Neuily-aurSeie, dans sa | M de coma AO ne D 8. w 8 D 
quatre-vingt-septième année. stage s'adresse aux amateurs P : : Fe ; 
La cérémonie cligieuss aura lieu le | SCISéS Où Semi-professionnels du P 1 D 1N 
1 lundi & février à 11 heures, ca l'église | Chant chorgl, du Iyrique, de la chan- 
Saint-Jean-Baptiste de_ Neuilly, | Son, du théâtre ou de la danse 
158, avcaue du Général-de-Gaulle. tionnelle. 5 
Cet avis tient lieu de fairepart. pont de à has à ds 
À sports de Paris, service jeunesse, 
SE Nate Seine. 8. rue Engène-Oudine, 75013 Paris. 
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AFFAIRES 





Les alliés de la Société générale de Basique détiendraient 41% du capital 


Dans la partie subtile et complexe 
des allisnces et des trahisons, des 
attaques et des défenses, qui se joue 
autour de la Société générale de Bel- 


= belge est désormais 
de côté, lenteur de In justice 
oblige. C'est sur le front de la 


public pendant le week-end ce 
«club» d'actionnaires de La Géné- 


50 salariés d’Arbitrage SA 
ficencié 


Une cinquantaine de salariés 


soixante-huit ans, bis de 
l'ancien éctueliement 
recherché, M. Jean-Marc Aletti, 


Arbitrage SA, qui compte une 
soixantaine de salariés, opérait 
sur le marché obligataire et sur le 
marché à terme des instruments 
financiers (MATIF) pour le 
compte de la JFA Buisson, qui a 
porté plamte contre les diri- 
geants d’Arbitrage à propos 
d' fictives d'un mon- 
tant da 80 milions de francs. 


ee = 
rachèterait Europcar 


Le groupe Wagons-lits et Renault 
mettent au point les termes de là 
cession de la filiale de Renauït spé- 
cialisée dans La location de voitures, 
Europcar, à La société franco-belge. 
Cet accord permettrait à Renault de 
se recentrer sur ses activités automo- 
biles et à Wa ts, de diversifier 
les siennes. L'entreprise E a 
réalisé un chiffre d’affaires de 
1,5 milliard de francs en 1987 et nn 
bénéfice de 50 millions. 






tive», s'est «concentrée sur les 
Points de convergence des projets 
industriels » et que les deux 
hommes souhaitent des 


La prudence reste cependant de 
rigueur. D'abord, des renversemeuts 
d’alliances ne sont jamais complète- 
ment exclus. L'entrée ea lice de 
Paribas au côté de Cerus ferait vrai- 
semblablement basculer Gevaert du 
côté de Carlo De Benedetti (Paribas 
étant, via la Cobepa, actionnaire de 
Gevaert). Même si c'est une hypo- 
thèse qui paraît peu vraisemblable 
rue Royale. La «vieille dame» 
aurait-elle expliqué aux autorités 
françaises qu'unc intervention de 
Paribas pourrait entraîcer un chan- 
gement de majorité dans la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télécom- 
munications (CLT), une entreprise 
pivot dans la politique française de 


communication? Ou les intérêts 
communs qui lient parfois Paribas et 
la Générale de Belgique sont-ils anf- 
fisamment dissuasifs % 
L'autre inconnue réside dans le 
rue de la justice belge. Cario 
De Benedetti a porté plainte contre 
les achats massifs de titres par les 
alliés de la Générale (les principaux 
protagonistes n'ayant quant à cux 
pas le droit d’acheter). On affirme 
même dans ce camp que que Le 
«chevaliers blancs» 
la «vieille dame» ne seraient Éne 
désintéressés et se seraient Vu pro- 


qui 

de M. Etienne Davignon, l’un des 
hommes forts de la SGB. « Je 
démens formellement ces asser- 
tions, dit-il. M. De Benedetii devrait 
comprendre, puisqu'il s'iméresse à 
nos activités, que d'autres que lui 
s'y intéressent aussi. » 


… Bénéficiant de la reprise de la collecte sur les livrets d'épargne 
La Caisse des dépôts a traversé sans dommage 
la tourmente boursière 


Présentant plns tôt qu’à 


de centraliser [M 
sur le À destinée an Énnnee. 


1986 (une «première» historique), 
Fencours a repris sa ion l'an 
dernier, avec un lement de 


lencours. 
Pour M. Robert Lion, il est encore 
<aventureux de parler d'un retour- 
nement durable ». 

Dans Le gestion de ces fonds, la 
Caisse des dépôts a recherché à en 
améliorer la liquidité. La part des 
actifs financiers mobilisables a été 
relevée de 10,9% fin 1986 à 15,1% 
fin 1987. Elle a pour cela réduit sen- 
siblement ses prêts à long terme 
(sur livret A), notamment aux col- 
lectivités locales, le relais étant pris 
par le Crédit local de France et le 
réseau Ecureuil à partir de leurs res- 
sources banalisées. Elle a ensuite 
réduit son stock de prêts anciens à 
are Lane lniqses 

,, € 
ami ne mins 
ne one us en 
en 
financiers. Ses placements nets se 

sont élevés l'an dernier à 46,4 mil- 
liards de francs. En 1986, les désin- 
investissements nouveaux de 
3,7 milliards de francs. 


peser 


lisés Hisés (53,4 milliards) qui ont permis 
cette augmentation de 


A propos de la 7 du 
groupe sur les marchés financiers, 


liquidité du marché parisien. [ a à 
nouveau démenti les remeurs qui 
avant Cours, à l'automne 

'aurait subies la 


a enfin justifié « la pr active 
d'achats de titres effectués par la 
Caisse, dans un comexte boursier 
Mar baissier. Elle est naiu- 
relle dès lors qu'elle est sélective, 
c'est-à-dire attentive à l' 
tion portée sur la valeur des titres ». 
La chute des marchés financiers a 
affecté le euille 
de valeurs mobi de la 
La décote a été inférieure à 
celle du marché et le portefeuille 
contient encore d'importantes plus- 
velues Le tes, per les 
_ u outre, « 
ons Ont Gé constituées selon 
les prenait vel ten CA 
Au total, grâce à un développe- 
ment de son rôle d'intermédiaire 
financier et à un redressement 
«plus rapide que prévu» de ses 
filiales techniques, regroupées 
apr sein du groupe C3D 
(Caisse Ep). 
les résultats lk CI 
générale) devraient être, pour 1987, 
«du même ordre de ndeur » 
qu'en 1986, de 5% à 10% inférieurs 
au niveau élevé atteint l'an dernier 
(2,9 milliards de francs après contri- 
Fes mare à TER Ps ESS 
lent de l'impôt sur les sociétés pour 
la Caisse). 


EL 


SOCIAL 


Le syndicat CFDT de PANPE, M. Séguin et les TUC 


Opération politique ? 


« Opération politique », la d'allocations d'insertion ou en fin 
publication, par le syndicat de droits qui auraient refusé suc- 
CFDT de l'Agence nationale pour cessivement à deux reprises 
l'emploi, de la lettre de M. Séguin d'entrer dans des TUC » et 
demandant la radiation des jeunes «s£ ces refus se révélaient sans 
comen demandeurs d’emploi motif légitime “ ÉT de 

ui refuseraient un travail d'uti- M. Séguin, o: l'excès 
fs collective (/e Monde du de zèle de M. Santoni, paraissait 
5 février) ? C'est ce qu’a affirmé accentuer le côté « traitement sta- 

le ministre des affaires sociales à tistique » du traitement social 
pisicurs reprises an cours de 500 La sentation est toujours forte 
affirmant aussi qu'il ne compre- 7 ent Le l'approche d'une 
nait pas le bruit fait par cette Chéance électorale — oF= 
blication. Et de se envic- Cr les effets du traitement social 
Pme de son propre succès dans ja Par des radiations de l'ANPE. On 
lutte contre le chômage. l'a vu en 1980. Aujourd” hui, 
2 Un M. Séguin, convaincu, avec rai-: 

La réaction de M. Séguin est son, que le traitement social du 
compréhensible. La lettre a Provo- chômage est inévitable, indispen- 
qué de vives réactions de prati- sable, a obteau un effort considé- 
quement tous les syndicats, qui rable du gouvernement. Peut-il 
l'ont jugée à Inacceplable ,. Sc jure que cette action soit dépour- 
tains, Q CFDT, l'arrière-pensées ? 
CFTC ou à La CGC, trouvant que ve 
M. Séguin «y va fort », comme G.H. 
dit M. Bergeron, ont souligné les | 
risques des consignes ministé- 
rielles, contradiction avec la 
démarche même de « traitement 
social » du chômage. M Nicole 


REPÈRES 
Notat, par exemple, pour la 


CFDT, 2 observé que « les Chômage 
mesures comme les TUC sont . 
utiles quand elles procèdent Augmentation 


d'une démarche d'insertion di 

jeunes chômeurs, mais change. | En décembre dans la CEE 
raient de re si elles deve- 
naient une obligation, avec sanc- | pubiées y ae 
tion à la clé». Mais la CGT, Sins 
évidemment, a haussé le ton, | nauté européenne a augmenté fin 
M. Deluchat parlant de « docu- | décembre de 2.6% en données 
ment indigne » et annonçant « des brutes par rapport à fin novembre, en 
cascades de pressions qui vont raison notamment de la dégradation 


de l" ï en RFA (+ 8,2%), au 
aboutir à la radiation massive et | © ne 7,2%) et on Grèce 


{+ 24%). En revanche, Le nombre a 








acnraie + demandeurs 
‘emploi ». L'opposition y a ï 

trouvé, naturelh une À diminué gr à 
occasion, M. Lionel Jospin dénon- | ment de baisses sensibles en 
çant la transformation des TUC | Grande-Bretagne (— 16,5%), au 


en « sravaux obligatoires ». Portugel (— 15,8%) et en Belgique 
a go qui s'est accru L 

,29%), en Espagne 
Le « traitement 42%) et en RFA lde 4,1%). En 
statistique » France, la nombre de chômeurs est 


resté presque stable, en baisse de 
Les TUC, sont par nature, | 0,5% seulement. 

ambigus : il s'agit tout à la fois En moyenne annuslle, le chômage 

Care je nm enue | 1685. Ms cote Lise à ps our 

H . Mais cette ÊTT 

pren vien re vent concerné les hommes que les 

aussi. comme pour l'ensemble du | Mundo chômage étaient 

« traitement social » du chômage, Prben 7. 

de dégonfler les statistiques. On de 19,2% en Irlande, da 14,2% en 

retrouvait déjà cela, comme l'a | Mode 122%, en fie, de 

fait remarquer le ministre des | France, de 10,8% en Grande- 

ne ra __ LE cireu- Bretagne, de 1° Ken RFA, de 7,6% 

laire a barre du octo- | au Danemark, f en Grèce et 

bre 1984. Mais les instructions de | de 1,5% eu Luxembourg. 

ce dernier étaient plus restric- 

tives : la radiation n'était envisa- CT 

g£e qu'après « un examen appro. | StADIIISATION 

fondi» pour les « bénéficiaires aux Etats-Unis 





Schneider détiendrait 
plus de 10% de Télémécanique 


Schneider S. Ans à 
Jeudi 4 février, le lancement d'une 
offre publique d'achat (OPA) sur 
Baptiste 


majorité du capital de leon. 

Mais il détiendrait déjà une partici- 

pation comprise e entre 10% ne 
. Télémécanique, giec ë 


a suspension prési- 
dent de Schneider, M. Didier 
fem valencienne, ne devrait 
que le lundi 8 février aux 
autorités boursières qu'il a franchi le 
seuil des 10% se conformant ainsi au 
règlement qui lui donne un délai de 
cinq jours boursiers pour le faire. 
Après les im transac- 
tions enregistrées le mercredi 
février portant sr 6,4% du capital 
de Télémécanique, 58165 actions 
G6% du capital) ont changé de 
mains le 4 février, malgré la suspen- 
cotations. Ceue à 


Sion des opération a 
été faite grâce à une nre 
connue sous le nom de «dès le» qui 
permet d'effectuer le in — 





par le titre Schneider et La forte 
hausse, vendredi 5 février, de Navi 
gation Mixte, avait acheté en 
1986 des titres Fe 

12 yaris (Force ouvrière, Coude. 

‘Orce Our 

ration autonome du travail et CGC) 
d Télémécanique est montée au 
créneau 
de M. ] u-Valencienne sur leur 


parle de construire l'Europe, de 

reconquérir les 10 % et 1200000 

emplois de notre marché intérieur 

nous avons perdus dans les dix 

ernlères années, il est inconcevable 

ge ads rl nier carjaerrurd 
les moyens financiers soient 

à des fins spéculatives », déclare 
notamment l'intersyndicale. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


ÉTRANGER 
Hausse de 30 % 

| du bénéfice des instituts 

=: de crédit espagnols 


À les 
ot ee O7 lens Dane 
fices avant impôt qui se sônt inscrits 
à 305, RS milliards de pesetas 
Pt l'encchten de la Bone 
indique l'association 

vée espagnole. 


F'Parmi les grands Instituts de exé- 
dits, les résultats sont Les suivants : 
Bifbao. (+ 30,1 ®); Vizcaya, 
{+ 31,2 &) ; Banco espanol de Cre- 

pas de bénéfices comptabi- 
ee (HS) 
EL (235%); 

Porsôee, rs 





s'opposer à l'attaque 


Les détails de l'indice des prix 
Les services ont allègrement dérapé lan dernier. 


En France, la hausse des prix 
de détail à été l'année dernière la 
depuis 1867 'on ait 

uis 1967 (1986 exc ce QUE 
LR cn noce 


exaètement la es 
glissement (D. En 1986, la 
hausse des prix en moyenne 
annuelle avait été de 2,7 2: 
Mais ce résultat étonnant s'étal 
expliqué par l'exce; jonnelle 
des prix in D 
_ ), bons coup 
Gas 1987 (— 3,1%). 

L'INSEE fournit dans son bul- 
letin « Informations rapides » e 
4 pievrier, les e 

fans nepene l'ainée der. 





Baisse 
de l'excédent commercial 
Lafricai 


L'excédent commercial de l'Afri- 
Dés mé BP a 
ea 1987 ss 2 

éd rands (40 milliards de 
francs) annoncent les services gou- 
versementaux de Leo Cet 
net à es er 
trale, M. Jen Lombard, à la poussée 
de 1% des importations due à l 

ne Les pu 
tions, pour part, n'ont 
que de 1,32%. M. Lombard s'attend 
qu'en 1988 le solde positif de la 
balance commerciale se réduise 
encore. 


nière en moyenne annuelle : 
+ 1,8 % pour l'alimentation 
(+ 3,5 % en 1986) ; + 2 % pour 
les produits manufacturés 
(+ 0,8 % seulement en 1986 du 
fait, on l'a vu, de la très forte 
baisse des prix du poste 
combustible-énergie). Les ser- 
vices, quant à eux, enfants terri- 
bles de l'indice, ont augmenté for- 
tement : + 5,9 % après + 4,7 Hen 
1986. 

Un certain nombre de produits 
ont vu en 1987 leurs prix évoluer 
de façon <anormale», c'est-ä- 
dire très différemment de la 
moyenne. Dans l'alimentation, 
alors que La hausse générale a 616 
de #2 % on relève la pâtisserie 
(+ 5 %), la viande de veau 
(+ 6 #), les œufs (+ 7,6 %), les 
légumes frais (+ 10,4%), le cho- 
colat en tablettes Œ S %). Eu 
sens inverse, des prix baissent 
considérablement : les corps gras 
(— 4,9 &) du fait des huiles (de 
8 15,1 % à — 19,7 % selon leurs 
composants) et des margarines 
(— 10 %). Autres baisses s) 
culaires : les fruits rais 
(— 3,3 %), le café en grains 
(— 14,7%), lethe (— 3,6%). 

Parmi Jes produits manufac- 
turés, les écarts à la moyenne 
(+2%) sont beaucoup moins 
importants. On trouve en assez 
forte hausse : les costumes 
(+ 6,2%), les puil-overs 
(+6, À % pour les hommes, + 8 % 
pe les Le la reg 
(+8), le petit apparcillage 
cuisine (+6%), la vaisselle de 


en janvier 
Après avoir baissé pendant pres- 
que toute l’année 1987, le taux de 
est resté stable en janvier à 
5,8% de la population active, son 
niveau le plus bas depuis 1979. Mais 
le rythme des créations d'emplois à 
sensiblement diminué par rapport à 
décembre dernier, selon le départe- 
compté 188.000 nouveaux emplois 
comi nouveaux 
porcelaine (+ 7 %), les appareils | en janvier, alors que la moyenne 
Don en ene 
forte on ne rel lernier É , 
que les allumettes (+ 19,2%). | nombre des chômeurs dépasse les 
De nombreux prix pains L EN ire sus do 4 
runs. asp C 1: 3 à. était de 6 % dans la population bian- 
rides (— 515 &) PS Ed D che, de 12,2 % parmi les Noirs, et de 
fiout (— 7,6 %) et le gaz | 7-2% pour les Hispeniques, 8 ind 
(-— 19,4%) er 
Restent les services dont l’aug- | Gains les services s'était rh rs 
mentation moyenne a été très | créations dans l'industrie se sont 
De cornmnene | Soc eee 
C9: Ion mines à 
‘s Sous po tion totale | baissé. 

e Verne L'eugments des emplois da 
ment fin 1986 début 187, Les | te secteur Mdasial est due pl 
plus fortes hausses viennent des | tiellement aux industries exporta- 
postes « ramonage el contrats Le (mécanique, matériel électri- 
d'entretien du logement et des mA 
ee CES | EE D re 
ressemelage (-+8,4 
sage (de +7,5% à +11,3% Ac pe en raison de la 
selon que le service est rendu au | Peisse de la consommarion, 
poids ou à la pièce). coiffeur an 
ER) ambes eiates | Commerce extérieur 

, 
(+ 10,2 %), café (+ 9,1 %), A 
on L 250. spectacles Triplement 
+1 ; me revenant CPP ©] 
aux théâtres (+ 11,3 %), frais de du déficit italien 
scolarité (+ 7,2 %), envoi de télé- Le déficit commercial italien a plus 
Vice le quane sel be | Ava ca de 14 19 Ma de 
vices niveau 
en 1987. It faut donc la citer : | lires (51,2 milliards de francs}, 
Sa elle de n redevance télévi- are lredu central de statisti- 
sion (+ ques. importations ont augmenté 
Regardons : télévision et | de 8.5 gt A er 
télé, représen! 
n'envoyons plus ane lires, alors que les exportations ne 
progressaient que de 3,5 % pour 
1Ù 1986 à décembre | éiéindre 150 449 iliards. 
(2) De2,1 en glissement. 
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BOURSE DE PARIS 
Le fantôme de l'OPA 











Mais il n'était pas évident, malgré tout, que, échamdés posture lelle que fonte faite paraissait exciee, ne sont 
trois mois et demi de des cours presque mises À boullBr gaiement (roir ci-dessous le tableau 
Éinterroupue, les investisseurs, grands ét petits, soieut plus fortes variations) Les noms? L pinpart des 
disposés à replacer de l'argent sur les marché des actions. Gsm grep a sue ve jh 
fn contre, ton es recnpemets promet le am Dleer — Jenvlone Even à Ci 2e st 

tit demnitai avant. 
ms eu jaer on ns 6 , dd "Hr en a vingt : Accor, Havas, Arjowari, 
remboursements dn 7 % 1973 — au total pour pins de A à CE CFAO, Clni 














mratges UT An En Cou DOS 
u du convaincre È i À : se 
n'y avait, ee, pour se | (Arjomari, A 






derniers 
morosité, La décision gr prise 
par la Banque d'Angleterre de relever 
San taux directeur a, il est vrai. laissé un 
arrière-goût d'amertume, face à la 
détente observée sur le front monétaire 
aux Etats-Unis. D'un vendredi à l'autre, 


FETE 


L la baisse a été d'environ 3,4%. Elle a 
9 toutefois perdu une partie de sa signifi- 
115 cation vu la faiblesse de l'activité. 
41 Indices FT du 5 février : industrielles, 
da : 1387,1 (contre 1 435,7) ; mines d'or, 
H 251 (contre 261,5) ; fonds d'Etat, 89,08 
451 






{contre 89,72). 


esp RBGNEES ÉE 





Ë 

















S 
. 






CCLTETIENELLELIELLZZL] 




















æ — 10610 
2 POSER : ou 
travaux cs me 1 880% 1977 . + 090 
mn 1820 10% 1978 + 06 
pen met 980% 1978 + 02 
É D HE 10,80 % 1979 + 92 
+ 155 LL 16.20 % 1982 + 020 
4 2 rt 16% 1982 + 075 
+ 37 15.75% 192 + 08 
+ 70,90 sr 65 000 + 01 
HE :l208 |+ 27 + Fo 
+ » 1024 |+ 72 = 010 
1619 — 320 
+ 104 0 12 SisRosgnd | 720 [+ #9  CNI500F + 09 
Hp 41 |+ 3 
pe n7 |+ 
+. 245 126s0|+ ‘350 
+ 
sso |+ 35 
ns |+1e 
366 |+ 9 
15 |+ 3270 








. Pallas cède 
une filiale lyonnaise 


_— l'ingénierie financière ; la raison 
De notre bureau régional sociale, ls montant du capital et 
la composition de l’actionnariat 
fr être rendus publics mardi 
février. 








La Banque Palles France, pré- 9 
sidée par M. Gilles Brac de la : 
Perière, va céder sa filiale la La banque Saga a indiqué, 
Financière de Lyon, créée en vendredi 5 février, qu’elle entend 
décembre 1986. Deux autres conserver la raison sociale de Is 
actionnaires, l'institut régional de Financière de Lyon. La prési- 
participations dans les entre- dence en sera assurée par 
prises en expansion (Siparex) et M. Marc Petit, trente-neuf ans, 
le groupe iyonnais de prévayance actuel numéro deux de ta banque 
Apicik-Arail, vont également se Saga, au côté du président, 
désengager. Donc, plus de 80 % M. Yves Bouquerod, quarante- 


Sénérai 
banque Saga, fikale de la société sera recruté à Lyon. La Finan- 
Ofivailmo, établissement financier cière pratiquera la gestion de 
du groupe des mutuelles d'assu- portefeuille et de trésorerie, et 
rances de Niort (MACIF, MAAF, 















L'indice de la Commerzbank du 
5 février : 1 259,7 (contre 1 207,9). 
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À € haut de bilan ». Elle doit main- 
priété pourra intervenir après la tenir l'emploi des cinq personnes 
notification. imminente, de restant encore inscrites à l'effec- 
l'accord de la Banque de France. tif. 




























immédiat de son niveau du 30 janvier 
dernier. Plusieurs jours de suite. Îes 
ventes des petits porteurs ont ÊLE enre- 
gistrées. Mais elles n'ont pas revêtu une 
Uès grande ampleur. Les investisseurs 
attendent la publication, le 12 février, 


[LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


esasan 1010338 | 1131622 | 2007397 | 2017896 | 1707784 
Comptant 

13157558 | 11632888 | 10466423 | 10035413 

ï 126764 104 170 78794 72877 


anna édri le groupe Pallas, da M. Pierre 
Powsat, quittent l'établissement, [res Monde Afrei 
en mauvais termes avec M. Brac Moussa le 30 
de la Perrière. 


M. Thannberger a acquis une  pondants, mais a considéré qu'i 
forte notoriété en réalisant, fui fallait prendre pignon sur rue à 
depuis 1983, nombre d'introduc- Lyon, deuxième piece financière 

















des résultats du commerce 
: : e À américain pour décembre. 
tions en Bourse sur ls second française, L'établissement Indices d ier : Nikkeï, 
marché de Lyon, tout d'abord sobente-quatre salariés, mal el [To 13744455 23791,19 (Conte Te) Prin 
pour le compte de la Société et gère un portefeuille de l'ordre Eu] Pline 1927.73 (ann Da LL) 
lyonnaise de banque. Mais 13 de 4,2 mliards de francs, dont 563 INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Financière de Lyon a connu des une bonne part d'obligations. ll a + 
dificuhés en 1987, notamment réalisé en 1987 un résultat net 


88.6 | 90,9 929 94,2 | = 
en raison de 13 mauvaise de 19,8 mifions de francs, dont Étrangères | 100,8 100,6 100,9 1003 = 








ex 
conjoncture boursière. Ses pertes 4,2 millions de francs de profirs a COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
en ne en cours exceptionnels, par la vente de 1 (base 100, 31 décembre 1986) 
valuation par un audit. ivité Fi ndance 
MM. Thannberger et Pouzet ee frodtaule A TI .[ 914 [ 939 | 962 [ 972 | 986 
s'apprêtent à créer un fouvel h ess (base 100, 31 décembre 1981) 
établissement, spécialisé dans GÉRARD BUÉTAS. _. Indicegén | 2518 | 2547 {| 2625 1 267 | 7706 
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Crédits, changes, grands marchés 





L'EUROMARCHÉ 





Une semaine bien japonaise 


Les grands marchés obligataires 
internationaux ont été marqués pen- 
dant la semaine par la présence 
j ise, La réouverture du com- 
partiment des emprunts convertibles 
ou assortis de bons de souscription 
d'actions a été faite de main de maî- 


secteur est nt réservé, à 
l'exclusion de tout autre, aux 
empranteurs nippons qui s'assurent 
des financements très avantageux 
auxquels concourent avec empresse- 
ment le reste de la communauté 
bancaire mondiale. En dollars, les 
coupans des emprunts lancés avec 
des warrants sont revenus à moins 
de 5 %. En francs suisses, on se rap- 
proche du niveau de 1 % pour les 
emprunts convertibles. Et des prix 
bien au-delà du pair sur le marché 
gris témoignent d'un réel intérêt 
pour ce type d'opérations. 

La présence japonaise est tout 
aussi Sensible pour ce qui est de 
l'activité des chefs de file de syndi- 
cats d'émission. Elle a ceci de 
remarquable qu'elle se développe 
indépendamment de toute mode et 
de toute altération de la conjonc- 
ture. Elle représente même une des 
rares constantes sur un marché tou- 
Jours bouleversé par l’effandrement 
boursier du 19 octobre dernier et par 
la chute du dollar. Deux chefs de 
file nouveaux ont rejoint, la semaine 
passée, le club des dirigeants 
d'emprunts en deutschemarks et 
francs suisses ; tous deux sont des 
filiales de maisons japonaises, 
Yamaichi International (Deutsch- 
land) et Mitsubishi (Switzerland). 
Cette expansion simultanée n'a rien 
de fortuit. 


S'il existe, à terme rapproché, des 
perspectives de croissance sur les 
marchés des capitaux, c'est bien en 
Europe continentale qu’il convient 
de les chercher. Et, pour être actif 
sur ces places, il faut y être directe- 
ment présent. En Allemagne, six 
établissements japonais, la Bank of 
Tokyo, L8J, Daïwa, Nikko, Nomura 
et Yamaichi sont actuellement auto- 
risés à diriger des emprunts en 
deutschemarks. Il est probable que 
trois noms nouveaux s'ajouteront 
bientôt à cette liste: ceux de Euji 
Bank, Sumitomo Bank et Mitsubishi 
Bank. Les nouvelles unités pour- 
raient être opérationnelles dès cet 
automne. Le caractère bancaire de 
plusieurs maisons de titres japo- 
mises établies en Suisse devrait 
alors être officialisé. Cela pourrait 
conduire certains de Etablisse- 
ment à diriger eux-mêmes des obli- 


gations convertibles ou avec war- 
rants, ce dont ils s’abstiennent pour 
l'instant. 


grands marchés des capitaux euro- 
péens. Elles témoignent de {a 
vigueur de nombreuses banques de 
notre continent, La percée suisse 
aux Payx-Bas est, à cet égard. tout à 
fait remarquable. CSFB Nederland 
vient d'y diriger coup sur coup deux 
emprunts en florins pour de presti- 
gieux débiteurs hollandais, Ak20 et 
Nationale Investiringsbank. I faut 
aussi, et c'est beaucoup plus qu'une 
consolation, souligner le prestige du 
crédit de la France à l'étranger qui 
permet à certains de ses emprun- 
teurs de s'assurer des meilleures 
conditions possibles. 
L’attrait du dentschemark à taux variable 

C'est à la Caisse nationale des 
télécommunications que l'on doit la 
plus belle émission de type classi- 
que, lancée la semaine passée, 
dollars des Etats-Unis. Il s'agit 
d'une opération de refinancement, 
destinée à remplacer une transaction 
en yens de type « samourai». 
L'emprunt de 160 millions de dol- 
lars est émis à 101,50 ; il est pourvu 
d'un coupon de 8,50 % sur cinq ans. 
Cela correspondait à la sortie, à 
quelque 67 points de base au-dessus 
du rendement des bons du trésor 
américains de même durée. 


L'accueil est tont à fait favorable 
ainsi qu'en témoignait, vendredi sur 
le marché gris, une décote bien à 
Dieu. des 1,875 % des commis- 
sions toisles pour les banques. Le ment de la Société générale qui 
placement a_ Été QE POuT dirige l'emprunt. Une seconde opé- 

Des Gt ét AE OU à foi per ration, due à l'intervention de J.- 
un nom devenu fort rare en dollars P. Morgan, mettra leneur en 
et par une échéance des plus recher- possession de fonds en El taux 
chées. Le mandat a été Aprement v2riable. Il est encore trop tôt pour 
disputé par près d’une quarantaine juger de l'accueil reçu auprès des 
de banques. I1 a été attribué à  inveftisurs Sar ce npe rs 
Yamaichi International, qui s'ese fs destiné à la clientèle privée, pus 
assuré la coopération de la Deutsche _ lente à réagir que les grandes institu- 
Bank pour procurer à l'emprunteur  t0nS qui marquent davantage, de 
les deutschemarks à taux variables leur activité, d'autres secteurs du 
qu'il recherchait. Cela s'est fait au marché international, dont celui du 
travers d'an swap à deux volets doltar des Etats-Unis. 
impliquant un jer Lu i ï 
éclar à taux Mc au dois dur id Dante Don 
flottant. bancaire que l'on attendait en marks 

Les grands emprunteurs interna- Ou en livres sterling, par le truche- 
tionaux sont PA ee friands de ment de Paribas, a fini par s'adres- 
deutschemarks A-taux variables, . ser au compartiment du dollar aus- 
Cela s'explique par le faible coût de tralien par l'intermédiaire de 
l'argent à court terme outre-Rhin Bayerische Vereinsbank. Sa proposi- 
Un bon swap permet d'eboutirà une tion est la suivante : 50 millions de 
trentaine de points de base au- dollars d'obligations à cinq ans, 
dessous des taux interbancaires émises à 101,875 % et munies d'un 
offerts sur le marché international. coupon de 13,125 %. 

Présentement, cela correspond à 
quelque 3 % d'imérét. CHRISTOPHE VETTER. 


L’avance japonaise émeut et nom- 
breux sont ceux qui se soucient des 
disparités énormes entre l'Europe et 
le Japon pour ce qui est du finance- 
ment du renouvellement de l'outil de 
travail On peut leur répondre que 
l'évolution de ces derniers jours n'est 
que la confirmation d'une politique 
exposée avec candeur depuis des 
années à qui voulait l'entendre. On 
se doit également de relever les 
transformations qui s'effectuent 
sous nos yeux à l'intérieur des 


Dans le compartiment de J'euro- 
dollar canadien, si fortement solli- 
cité qu'il en est saturé à présent, une 
autre entité française de premier 
plan s'est présentée la semaine pas- 
sée : le Crédit local de France 
(CLF), fort de l'attribution par 
Standard & Poor’s d'un triple A à 
son premier emprunt en ECU, sorti 
i y a quinze jours. Il entend recueil- 
lir 75 millions de dollars canadiens 
sur sept ans par le biais d'un 
emprunt émis à 101,125 @ et por- 
tant intérêt de 10,125 % j'an. 


La transaction est doublement 
«swappée ». Dans une première 
étape, son produit sera échangé 
contre des fonds à taux flottants en 
dollars des Etats-Unis, par le truche- 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





La nouvelle géographie de l'aluminium 


Après un petit passage à vide en 
début d'année, l'aluminium retrouve 
sa vitalité. Sur le London Mctal 
Exchange, ja tonne de métal stan- 
dard (99,5 & de pureté} se traite à 
1150 livres au comptant contre 
1 080 début janvier. La fermeté des 
cours (ils ont progressé de plus de 
40 % en 1987) attire d'aïlleurs la 
convoitisc de certains producteurs. 

Ainsi, la Jamaïque, gros produc- 
teur de bauxite, dispute actuclle- 
ment son aluminium à la société 
américaine Alcoa. numéro deux 
mondial La compagnie américaine 
avait fermé son usine jamaïcaine, 
d'une capacité de raffinage de 
800 tonnes par an, en février 
1985, lors de ln grande di j 
des prix. A cette époque, le gouver- 
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.au Qatar, qui dispose d'importantes 
réserves 


. produisait 155876. Les industriels 


| wisr, TAPrÉSENTS 
! net prévisionnel de l'exercice 1987- 
1 1988. Ce montant global de 20 mit- 


réactivé l'exploitation minière sans du Moyen-Orient tablent sur la fer- 
permis. meture de onze unités de production 
Au Vi a plus de aux Etats-Unis pour renforcer leur 


: tr de marché, notamment en 
chance. La société a signé courant Énréme-Orient. Les problèmes 
janvier une lettre d'intention en vue énergétiques qu'ont connus le Brésil 
d'investir environ 500 millions de (la sécheresse a ralenti la produc- 
dollars dans une usine dont la cap&- tion hydro-électrique) et le Canada 
cité sera de 120 000 tonnes par &n. (Alcan a dû acheter de l'énergie 
Ce pays, qui a déjà passé des pour le première fois depuis qua- 
accords avec d’autres producteurs, torze ans leur procurent, en outre, 
notamment avec Pechiney, fournit une compétitivité accrue. De son 
actuellement 400 000 tonnes, soït un côté, la Chine populaire ne veut pas 
peu moins de 3 % de la consomme- rester dépendante de l'extérieur. 
tion annuelle mondiale. Mais Récemment, le quotidien de langue 
Caracas espère bien entrer dans Je anglaise China Daily annonçait que 
club des cinq premiers mondiaux en Pékin entendait doubler sa produc- 
produisant 2 millions de tonnes d'ici tion pour atteindre un million de 
J'an 2000. tonnes à l'horizon 1990. 


Dans le golfe Persique, des projets Tous ces projets de développe- 
ambitieux vont entraîner une aug- ment ne vont-ils pas peser sur les 
mentation substantielle des capa- cours ? Pas immédiatement, répond 
cités d'électrolyse. L'industrie de la firme Shearson Lehman, qui 
l’alumininm, particulièrement estime dans son dernier rapport 
«énergivore», trouve dans cette annuel sur l'industrie de l'alumi- 
région une matière première bon nium que le marché ne sera excé- 
marché. L'une des deux usines du dentaire qu'au second semestre 
Golfe entend augmenter sa 1988. Selon la filiale d'American 
tion de 25%, la construction d'une Express, la production occidentale 
troisième devrait commencer en juil. devrait atteindre 13,52 millions de 
let aux Emirats arabes unis. en asso- 1Onnes cette annee "un CONSOM- 
ciation avec des intérêts chinais, et pass de 13,45 io Les 
des études sont déjà avancées pour Stocks. qui ont enregistré une 

L ration d' unité Contraction de 507 000 tonnes en 
mm rm 1987 pour s'établir à 1,58 million de 
tonnes fin décembre, augmente- 
raïent ainsi de 260 000 tonnes en 

L'an dernier, Aluminium Babrain 1988. En 1989, les choses pourraient 
(Alba), dom les opérations ont com-  s'aggraver avec la perspective d'un 
mencé en 1971, a produit gonflement des réserves de 
180 344 tonnes, tandis que D 570 000 tonnes. 

Aluminium Company (Dubal) en : 
. ROBERT RÉGUER. 


Fabriques de sucre : préci- au 42,51 milions de francs réalisé 


! sion. La Société de fabriques de lors da l'exarcice 1986-1987. Ce 
i sucre 


M#- d'importantes plus-values résultant 


par action, comme nous l'indiquions après un sinistre. Les prévisions pour 
dans le Monde daté du 2628 ET Maxerrice 1987-1986 sont donc à 
El comparer au bénéfice net courant dé 
17,8 millions de francs enregistrés 


tons ds francs n'est pas à comparer lors de l'exercice précédent, 




















































C1 
pax d'offre de 130 francs de l'indemnité d'assurances versées ! 


LES DEVISES ET L'OR 





Dans une petite fourchette 


Accueillie avec nn grand scepti- 
cisme lors de sa publication, le 
23 décembre dernier, ta déclaration 
des ministres des finances des sept 
grands pays industriels aurait-elle 
néanmoins impressionné les marchés 
des changes ? Dans leur texte com- 
mun, les grands argentiers avaient 
condamné « les fluctuations exces- 
sives des monnaies » et avaient indi- 
qué qu’une « baisse supplémen- 
taire» du dollar ou une très forte 
hausse du billet vert seraït, l'une 
comme 'autre, «+ contre- 
productive » pour la croissance mon- 
diale. La semaine qui s'achève a été, 
comme les deux précédentes, mar- 
qué par une relative stabilité des 
monnaies. La légère tendance à la 
hausse du dollar & été freinée par La 
crainte d'interventions des banques 
centrales. Le billet vert termine la 
semaine à des niveaux de très peu 
supérieurs à ceux enregistrés huit 
jours auparavant : 1,6860 DM (con- 
tre 1,6770 DM), à 128,30 yens 
(contre 127,95 yens) et à 5,69 FF 
(contre 5,6650 FF). La livre ster- 
ling s’est légèrement redressée. L'or, 
revanche, a connu une nouvelle 
semaine de forte baisse, l'once ter- 
minant à Londres à 441,70 dollars, 
contre 457,75 vendredi 29 janvier. 


Les marchés des changes sont 
restés néanmoins très nerveux. Tout 
au long de la semaine, le dollar a 
connu un mouvement de yoyo au 
sein d'une fourchette étroïte. Lundi 
le février, l'optimisme engendrée 
par l'analyse sur la croissance améri- 
Caine dopait le billet vert, qui pas- 
sait au-dessus de 129 yens et de 
1,69 DM. La décision de la Banque 
d'Angleterre de porter son taux 
d'intervention sur le marché moné- 
taire à 9 % contribuait à renforcer La 


18925 | 33,3068 | 


Amorcée il y à quinze jours, 
accentuée la semaine dernière, la 
baisse des taux longs s’est poursuivie 
cette semaine sous l'impulsion des 
marchés américains. De l'autre côté 
de Peau, le rendement des bons du 
Trésor à trente ans (à échéance 
2017) a encore fléchi, revenant une 
journée à 8,25 %, de 8,45 % une 
semaine auparavant, pour terminer 
aux environs de 8,30. Rappelons 
qu'il était encore de 9 ®& il y a trois 
semaines, et qu'il était monté à 
10,50 % le matin du fameux « lundi 
noir» 19 octobre 1987, venant de 
7,40 Fin mars. 


A lorigme de ce phénomène, on 
trouve l'annonce, il y a une dizaine 
de jours, d'un gonflement de stocks 
aux Etat-Unis et la perspective d’un 
ralentissemem de la consommation, 
prélude possible à une baïsse des 
importations et à une contraction du 
Fes ronnerciale De plus, Le 
reinage de l'expansion conduirait 
une réduction de la demande de cré- 
dits, de nature à peser sur les taux. 


Dans ce contexte, il n'a pas &té 
surprenant de voir les grandes ban- 
ques américaines ramener leur taux 
de base de 8,75 % à 8,50 %. C'est la 
troisième fois que ce taux de base 


{prime rate) est abaisse depuis le” 


Krach de le Bourse de New-York, Le 

19 octobre. Il avait, auparavant.été 

releve cinq fois, passant de 7,50 & en 
| avril à 9,25 % au début d'octobre, en 
} liaison avec la hausse parallèle deg 
| taux à long terme. Le 22 octoue, le 
taux de base retombait à 9 %, puis à 
8,75 @le S novembre. 


Très attendue, l'adjudicanion de 
bons du Trésor américain dé cette 
semaine, pour 27 milliards de dol- 
lars, a certes confirmé le mouvement 
de baisse des taux. Mais la participa- 
Gioû faible des investisseurs japonais 


me 


[29701 LOST 7960277 0213 [7 — 17 47809] 89,047] 13575 


CIMIT LR HAN] DAS [ID | SET - | 
“3500 aus] sasoe| nome inzzs | sise] 
Unix | [ain [en [nes | snrs|ess | 


es [osss Luis | 225161 53479 76e 3648) 67,782 


A Paris, 100 yens étaient coiés, le vendredi 5 février, 4,4398 F contre 4,4295 F 
le vendredi 29 janvier. : 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


livre di isiuvis des devi 
curopéennes. 


Mardi, changement de climat. Le 
dollar s'effritait, à la suite de 
l'annonce par plusieurs banques 
américaines d'une baisse de leur 
taux de base et de la publication par 
le département du commerce améri- 
cain d'un indicateur composite 
d'activité à nouveau en baisse en 
décembre (moins 0,2%) pour le 
troisième mois consécutif. Mercredi, 
revirement. Plus que les propos ras- 
surants sur Le « niveau satisfaisant » 
du dollar de M. Gerhard Stolten- 
berg, le ministre ouest-allemand des 
finances, à l'issue de sa rencontre à 
Washington avec M. James Baker, 
le secrétaire d'Etat américain au 
Trésor, la rumeur d’un nouvel acci- 
dent nucléaire en Union soviétique 
redonnaît au billet vert un nouvel 
attrait. Celui-ci progressait jusqu’à 
frôler la barre des 130 yens et de 
1,70 DM. 


Jeudi, le souffié s'affale. La 
rumeur a été catégoriquement 
démentie à Stockholm, à Moscou et 
à Washington. Une autre a pris le 
relais : la Bundesbank et la Banque 
du Japon auraient vendu des dollars 
pour empêcher le billet vert de fran- 
Chir les seuils de 130 yens et de 
1,70 DM. Certains opérateurs sont 
en effet convaincus que les Sept ont 
fixé à ces niveaux les plafonds à par- 
tir desquels les banques centrales 
seront appelées à intervenir. Ven- 
dredi, enfin, les premiers résultats 
sur l'opération de refinancement du 
Trésor américain (voir ci-dessous) 
ayant quelque peu déçu, le dollar 
était à nouvean en léger retrait. Le 
ministre japonais des finances, 
M. Kiichi Miyazawa, indiquait, par 
ailleurs, à Tokyo, que le niveau le 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU {= AU 5 FÉVRIER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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La baisse des taux longs 


— qui n'auraient acquis qu'un quart 
des titres émis, au lieu de 30 % à 
50 % en général, inquiète certains. 


Les taux de rendement n'ont pas 
baissé autant que les marchés 
l'avaient espéré. Le taux de rende- 
ment moyen des bons à trois ans, 
émis pour 9,25 milliards de dollars le 
2 février, a été de 7,42 %, en baisse 
de 0,61 % par rapport à la mise en 
vente de novembre dernier. Celui 
des bons à dix ans (9 milliards de 
dollars), vendus le 3 février, a été de 
8,21 %. Pour les bons à trente ans, 
lemprunt-pbare dont 8,7 milliards 
de dollars ont êté placés le 4 février, 
le taux de rendement s'est situé à 
8,51 %, contre 8,78 % lors de la der- 
nière adjudication, le 5 novembre. Ii 
s'agit du taux le plus bas depuis 
douze mois. I a cependant déçu cer- 
vins observateurs. Sur le marché 
secondaire, le taux d'intérêt sur les 
bons à trente ans était en légère 
hausse en fin de semaine. 


La détente sur les taux aux Etats- 
Unis a trouvé son écho à Paris, où le 
MATIF et ses opérateurs ont plus les 
yeux braqués sur le marché de New- 
York que sur l'attitude de la Banque 
de France. Celle-ci a, cette semaine, 
maintenu à 7 1/4 % son taux d'inter- 
ventia après l'avoir abaissé d’un 
quart de point la semaine dernière. 
Les cours de l'échéance mars sur le 
MATIF ont poursuivi leur reprise, 
S'élevant de 101,50 la semaine der- 
nière à 103,50, avant de revenir un 
peu au-dessous de 103 sous l'effet 
des reventes bénéficiaires des opéra- 
teurs résidents et nons-résidents, qui 
avaient acheté auparavant. En dépit 
de ces prises de bénéfice, bien com- 
préhensibles, dans un marché 
échaudé depuis des mois, la ten- 
dance est restée bonme : tout le 





plus bas acceptable pour le dollar se 


‘situait aux environs de 125 yens, 


niveau atteint au moment de la 
déclaration conjointe du G-7: 


En Europe, le système monétaire 
a bénéficié de la relative stabilité du 
dollar. Les parités entre le deutsche- 
mark et le franc ont très peu varié 
(le deutschemark cotant entre 
3,37 F et 3,38 F) la lire italienne est 
restée faible. Les Allemands de 
l'Ouest ont à nouveau confirmé qu'il 
n'était pas dans leurs intentions de 
baisser leur taux d'intérêt à court 
terme. Dans un entretien publié par 
le quotidien ouest-allemand Die 
Welt, M. Karl Oro Poehl, le prési- 
dent de la Bundesbank, a estimé que 
la différence de taux d'intérêt entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne fédé- 
rale est suffisante pour le moment. 


L'or a connu une semaine beau- 
coup plus animée, L'once d'or, qui 
avait déjà perdu 20 dollars à Lon- 
dres La semaine précédente, a à nou- 
veau baissé en ce début février, glis- 
sant jusqu’à 436 dollars — le plus 
bas niveau depuis près de huit mois. 
La perspective d'un recul de l'infla- 
tion et d'un ralentissement de l'acti- 
vité économique aux Etats-Unis, la . 
mise en exploitation de nouvelles 
mines, ainsi que des mouvements 
spéculatifs des Soviétiques (ceux-ci 
les ont démentis) seraient à l'origine 
de cette baisse de l'or. Les cours ont 
néanmoins enregistré une petite 
reprise en fin de semaine. 


ERIK IZRAELEWICZ. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


se poursuit 


monde reprend courage et rêve d'une 
poursuite de la baisse des taux et de 
la hausse des cours. Certains voient 
le MATIF à 110-114 : ce sont peut- 
être les mêmes qui voyaient 80 Le 
19 octobre dernier... 


Dass un tel climat, l'adjudication 
mensuelle d'obligations assimilables 
au Trésor (QAT) s'est effectuée 
avec succès. Les cours pratiqués 
étaient à l'unisson de ceux du mar- 
ché. L'opération n'a donc pas per- 
turbé les cours. L'adjudication a 
porté sur un peu plus de 7,8 mil- 
liards. La tranche à sept ans (envi- 
ron 6 milliards de francs) s’est pla- 
cée à un taux pondéré de 9,05 % et 
celle de quinze ans (1,85 milliard de 
francs) à 9,49 %, contre 10,05 % il y 
a deux mois. Le bruit courait qu'une 
seule «main» avait raflé la plus 
grande partie de l’enveloppe, ce qui 
est considéré comme « bon » pour les 
tendances puisque les autres soumis- 
sionnaires auraient été peu servis. 


La Grande-Bretagne ne participe 
pas à cette détente sur les taux 
d'intérêt. Inquiète du risque de sur- 
chauffe de l'économie et pour défen- 
dre la livre sterling, la Banque 
d'Angleterre a décidé, lundi 
1e février, d'élever d'un demi-point 
son taux d'intervention sur le marché 
monétaire, ainsi porté à 9 %. Elle a 
été immédiatement imitée par 
ensemble des banques commer- 
ciales du pays. Les experts de 
l'Oxford Economic Forecasting 
Group, ont néanmoins publié le jeudi 
4 février une analyse sur l'économie 
anglaise plutôt rassurante, estimant 
que les craintes d'une surchauffe de 
l'économie britannique comme les 
anticipations d'une reprise de l'infla- 
tion n'étaient guère justifiées. 


FRANÇOIS RENARD. 
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L'affaire du Conseil supérieur de la magi 





ture . 





Le contenu des notes confidentielles 
adressées au président de la République 


L'affaire des écoutes du 
Conseil supérieur de La magis- 
trature (CSM) a conau deux 
nouveaux développements : une 
plainte d'un adjadant de gendar- 
merie, bras droit de M. Chris- 
tian Prouteau, et La divulgation 
du contenu des notes confides- 
tielles du CSM, qui ont fait 
l'objet de fuites, attribuées par 
les services de sécurité de l’Ely- 
sée à M. Yves Lutbert, huissier 
affecté, un temps au CSM. 


Dans l'affaire des écoutes, 
M. Pierre Renaud, adjudant de gen- 
darmerie, affecté au Groupe de 
sécurité de la présidence de la Répu- 
blique (GSPR), a déposé plainte 
contre X avec constitution de partie 
civile, vendredi 5 février, pour 
« séquestration arbitraire, voie de 
Jait par agents de l'autorité publi- 
que dans l'exercice de leurs fonc- 
tions, abus d'autorité et arteinte à la 
liberté individuelle ». 


Assisté par M: Gilbert Collard, 
M. Renaud, secrétaire, chauffeur et 
garde du corps de M. Christian 
Prouteau, conseiller technique à 
l'Elysée, avait été gardé à vue 
durant ba mr ee 25 et 
26 janvier. iiciers et je juge 
d'instruction, Gilles Boulouque, éta- 
blissaient un lien entre lui et les 
« plombiers =. surpris le 23 décem- 
bre 1987 dans l'immeuble d'Yves 
Lutbert, huissier au CSM, grâce à la 
voiture utilisée par M. Robert Mon- 
toya et ses deux compagnons. Cette 
Ford Granada, achetée par M. Prou- 
teau, était en effet entretenue par 
M. Renaud, qui connaissait et fré- 
quentait M Montoya. 


M. Renaud estime cependant 
qu'il a été indüment interrogé sur 
des fañs n'ayant strictement rien à 
voir avec la commission rogatoire 
livrée à l'IGPN par le juge, dans le 
cadre d’une information ouverte 
pour « tentative d'atteinte à l'inti- 
mité de la vie privée ». D'autre part, 
la perquisition menée au logement 
de fonction de M. Renaud, au camp 
de Satory, a donné lieu à des inci- 
dents, provoqués, selon les policiers, 
par les gendarmes du GIGN et du 
GSPR (/e Monde du 6 février). 


Par ailleurs, le contenu des notes 
qui sont à l’origine de l'affaire des 
«fuites» du CSM — qui. par la 
maladresse de M. Prouteau, z provo- 
que celle des écoutes. — est désor- 
mais connu. L'Express du 5 février 
en fait un résumé exhaustif. I s'agit 
de quatre notes — deux de 1987, 
deux remontant à 1986 — de 
Mr Danièle Burguburu, secrétaire 
générale du CSM, adressées au pré- 
sident de la République, président 
par sa fonction du CSM. Celles de 
1986 déplorent. pour l'une, l'absen- 
téisme du premier président de La 
Cour de cassation, M= Simone 
Rozès, et, pour l’autre, le fait que 
celle-ci soit La seule invitée dans des 
manifestations officielles par l’Ely- 
sée, alors que le protocole justifierait 
que le procureur général près la 
Cour de cassation, M. Pierre Arpail- 
lange, le soit aussi. 


La note de janvier 1987 vise à 
éclairer le choix de M. François Mit- 
terraud pour le renouvellement de 
neuf membres du CSM. Retraçant 
la carrière de dix-huit candidats, ce 
document est agrémenté d'observa- 
tions personnelles de M Burgu- 
buru. La quatrième et dernière note, 


datée du 11 décembre 1987, 
Bruno Cotte, 


nommé à ce poste par Robert Badin- 
ter. Ensistant pour qu’il ne soit pes 
déplacé à la veille de l'élection prési- 
dentielle, elle souligne que, contrai- 
rement à l'usage, M. Cotte a Eté 
totalement tenu à l'écart du dossier 
de l'affaire Chaumet. Shen 

Libération du 6 février publie 
l'imégralité de cette dernière note, 
signée par M= Burguburu et par 
Mr Paule Dayan, chargée de mis- 
sion à l'Elysée. M. Cotte, écrivent- 
elles, « est totalement écarté de 
d'étude des affaires en cours er 
notamment l'affaire Chaumet 
dont aucune pièce n'est sortie du 
cabinet de M. Chalandon. (—) Si 
M. Chalandon affirme souvent et 
peut-être de bonne foi qu'il est l'un 
des ministres les moins imterven- 
tionnisies lil est difficile de l’être 
moins que ne le fut M. Badinter !], 
il ignore peut-être que son 
de cabinet est. de loin, le plus inter- 
ventionniste. Le refus de change- 
ment de pete de M. Cote poursl 
être motivé, d'une part, pasi- 
tion délicate de M. Chalandon, dont 
la situation, dans le cadre de 
l'affaire Chaumet, relève de cette 
Re ie 
Période lectorale, qui ic 
la présence à la tête de cette direc- 
tion d'un magistrat en connaissant 
bien les rouages. + 

« Avant et après 1981, tous les 
secrétaires du Conseil ont envoyé 
des notes confidentielles au prést- 
dent, souligne, en conclusion de son 
enquête sur les fuites du CSM, 
Gilles Gaetner de l'Express. 
Qu'elles soient interceptées et 
adressées à d'autres a de quoi aga- 
cer l'Elysée. » 





Au tribunal civil de Paris 





_ Le droit au silence d’un «témoin de l’histoire» 


Le téléfilm intitulé « De Gaulle 
ou le dernier défi ». de Jean Lacou- 
ture, produit par TF 1 avec l'institut 
national de la communication audio- 
visuelle et la société KUIV, sera dif- 
fusé sans l'interview du général 
Alain de Boissieu, qui a refusé de 
paraître dans cette série d'émissions 
ea raison de la présence d’un témai- 
gnage de M. François Mitterrand. 


Cinquante-sept personnalités ont 
apporté leur concours à ce film, dont 
M. Richard Nixon, M. Henry Kis- 
singer. Norodom Sihanouk et 
M. Michel Debré. Le général de 
Boissieu, gendre du général 
de Gaulle, avait enregistré un entre- 
tien de soixante et Onze minutes, 
mais les impératifs horaires ne per- 
mettaient d'en diffuser que sept 
minutes. Informé de la participation 
du président de la République à 
l'émission, le général avait adressé 
une lettre à M. Roland Mebl, un des 
responsables de KULV, le priant de 
supprimer son intervention en préci- 
sant : «Je ne veux pas apparaïtre 
dans la mème émission que 
Af. François Mitterrand. - Les réa- 
lisateurs ayant persisté dans leur 
intention de faire figurer une partie 
de l'interview dans le film, le général 
de Boissieu avait saisi la première 
Chambre du tribunal civil de Paris 
en demandant aux juges d'ardonner 
soit la diffusion integrale de son 
témoignage, soit sa suppression 
totale. 


KUIV Production. défendu par 
M: Daniel Soulez-Larivière, soute- 
nait qu'une personne qui se prètc à 
une interview filmée ne peut préten- 


dre à la qualité d'auteur ni exiger 
une reproduction intégrale de son 
moignage. Sur ce point, la pre- 
mière chambre civile, présidée gr 
M. Robert Diet, président du tri 
nal de grande instance de Paris, 
donne raison à l'avocat dans un juge- 
ment rendu le 3 février, en ajoutant : 
« La conception de l'œuvre entre- 
prise et le nombre de témoignages 
recueillis [...] auprès de cinquante- 
sept personnalités rendaient maté- 
riellement impossible que chacune 
d'elles envisage la diffusion ia 
extenso de son intervention. » 


En revanche, les juges déclarent : 
« Si la personne entendue £ un 
journaliste ne peut exercer de plein 
droit un contrôle sur la réalisation 
du film, le choix des i et la 
relation des propos, la Hication 
de l'enregistrement doit respecter 
les droits de la personnalité de 
l'interviewé, auquel il ne peut en 
aucun cas ètre présumé avoir 
renoncé [...]. Parmi ces droits figure 


© Une réaction de Jean Lacou- 
ture. — Commentant le jugement du 
tnbunal de Paris, autorisant la sup- 
pression de l'interview du général 
Alain de Boissieu dans son film « De 
Gaulle ou l'éternel défi», Jean 
à déclaré qu'une telle déci- 
sion rendait « impossible tout travail 
d'enquête journalistique »: « En 
| trente-cinq ans de métier, c'est la 
première fois que je vois cele », a-t-il 
ajouté en annonçant son intention 
d'mterjeter appel. Si la jugement est 
confirmé, le journaliste envissge de 
faire apparaître un « blanc » à l'écran 
: à la place des images interdites. 













sut 
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Au « Monde » et à ses publications 
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le droit exclusif que toute personne 
a sur son image et sur l'utilisation 
qui en est faite, lequel lui permet de 
s'opposer à toute diffusion sans son 
autorisation {...], alors surtout qu'il 
s'agit en l'espèce non pas d'un 
Jessionnel rémunéré mais d'un 
+témoin de l'histoire» |]. Les 
mêmes principes sont cables à 
Ja voix, considérée comme un attri- 
but de la personnalité, » 


En conséquence, le tribunal a 
considéré que le général de Boissieu 
était fondé à demander la suppres- 
sion de la totalité de ces images 
reproduites dans le film « De Gaulle 
ou l'éternel défi. » 


Le Monde 


: M. Yves Chalier 
«scandalisé» 
par la publication 
du rapport 
de La police judiciaire 
La publication par le Monde 
du 6 février d'extraits du rapport 


final d'enquête de La police judi- 
ciaire sur l'affaire du Carrefour 


«Je suis scandalisé par la 
Parution d'un tel rapport parce 
qu'il y a une violation flagrante 
du secret de l'instruction, et je 
pense que les droits de la défense 
en ce qui me concerne ne SOn1 Pas 
respectés », a déclaré l'ancien 
chef de cabinet de M. Nucci, 
quand celui-ci était ministre 
socialiste de la coopération, à 
Europe 1, vendredi 5 février. « On 
m'a mis sur le dos l'affaire du 
sommet de Bujumbura, a-t-il 
ajouté. Je n'étais que le chef de 
cabinet, ce n'est pas moi qui a 
décidé des rencontres internatio- 
nales. » 

De son côté, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, a com- 
menté, vendredi à Toulouse, la 
parution de ce rapport en ces 
termes : + Ce rapport volumi- 
neux, précis et froid va dans le 
sens de ce que nous disions depuis 
de début. Christian Nucci a peut- 
être agi avec légèreté, mais il est 
un homme honnête. Les détourne- 
ments ont été faits à son insu. 
M. Chalier a été manipulé. La 
question est de savoir depuis 
quand. Il y a toujours autour de 
Jacques Chirac un. groupe 
d'hommes qui trouvent des 
délices dans la tentation de mon- 
ter des affaires. Mais cela finit 
Par se retourner contre lui. » 










ÉTRANGER . POLITIQUE SOCIÉTÉ ÉCONOMIE SERVICES 

SLes rénabñitations judt 8 Le voyage du président de | S Les réactions de la police } 10 Cinéma : is Maison assas- | 13La bstaile pour la | Abonnements .......- 2 

ciaires en URSS. sé la République à la Réu-| marseillaise après l'incur |  sinée, de Georges Leut- | contrôle de la Société | Cemet ..... Linsoves 12 
5 La situation dans les terri- nion. potion du gardien de la Des Eros nooanee. générale de Belgique. Météorologie . us. 12 

toires occupés. GSLa préparation del PE nu congnede| Se esut: Lee | _ LA CFDT, M Séguineties | Motscroisés ........ 9 
=L'enlèvement de deux l'élection présidentielle. la TE. .…thèque française. TUC. Spectacles .......... 11 

Occidentaux au Liban. —Le programme de La poge + Régions » — Musique : Parsifal, par le | 14-15 Revue des valeurs, 
— Panama : l'inculpation du M. Chirac. paraîtra dans notre NOP et Marek Jenowski, | crédits, changes, grands 

général Noriega par la jus- | — L'ouverture de la camps- numéro de lundi, daté | — Théâtre : Ce que voit Fox, marchés. 

tice américaine. gne de M. Barre. mardi 9 février. de James Saunders. 


36-15 tapez LEMONDE 


Quatre avocats dénoncent «la sifuation contraire 
aux droits fondamentaux» existant en Nouvele-Calédonie 


Quatre avocats, M« Jean-Jacques 
de Félice et Michel Tubiana, du bare 
reau de Paris, et Me F1 Roux 
et Alain Ottan, dn barreau de Mont- 
pellier, ont adressé une Jettre 


ouverte au garde des sceaux, 
M. Albin Chafndon, pour dénoncer 


« la situation clarmante et 
contraire aux droits fondamen- 


taux », règne, selon eux, en 
Nouvelle Calédonie, Les quatre avo- 
cats ont (4 ven- 
dredi 5 février, le président de La 


République, M. François Mitter- 
Er pour lui remettre Fe copie de 


< Il nous paraït inconcevabie, 
écrivent les avocats, que la commu 
nauté mélanésienne soit quasi 
exclusivement concernée par les 


Pluies dilaviennes 
dans l’ouest de la France 


A les tem les inonda- 
D ap or gt 
de la France ont subi, ces derniers 
jours, de très fortes pluies provo- 
quant one montée de la lupart des 

ves et rivières. En cinq jours, du 
D aies auS ténier: le Ses des 

ipitations ituelles pour un 
mois fe février est tombé sur l'ouest 
de la France, précisent les services 
de la météorologie vationale, L 

Jeudi 4 février, deux jeunes 
fre, bragonniers gocasionnets le 
civ alevins d’anguilles), ont 
péri AT de Port-d'Envaux 
(Charente: artime) alors qu'ils 
s'enfuyaient à travers les champs 
inondés des bords de la Charente 
par crainte d'un contrôle. 

Vendredi 5 février, dans la soirée, 
le niveau de plusieurs cours d'eau 
commençait à décroître. Mais 
ce répit rrait être de courte 
durée car les services de La météoro- 
logie annoncent de nouvelles pluies 
pour samedi puis, après! une accal- 
mie dimanche, pour et mardi, 
-— (AFP, Reuter.} 





EN BREF 





jours peralysés par la grève des 


marins, malgré l’appel à ta reprise du 
travail lancé par le syndicat, le Natio- 
nal Union of Seamen (NUS). 

© Journée d'action CGT dans 
les P et T. — La Fédération CGT des 
Pet T a appelé à une «journég natio- 
nale de luttes avec des arrêts de tre- 
vail dans les P et T, le mercredi 


© Le pape du 7 au 18 mai en 

é latine. — Pour son neu- 
vième déplacement dans le sous- 
continent latino-américain, Jean- 
Paul 1} se rendra successivement, 
du 7 au 18 mai prochain, en Uru- 
guay, en Bolivie, au Pérou et au Para- 
guay. C'est la première fois qu'il visi- 
tera la Bolivie et le Paraquavy. 


Le aumêro du « Monde » 
daté 6 février 1988 : 
a été tiré à S10 608 exemplaires 


détention et condamnations alors 
que les militants du FLNKS n'ont 
pas eu le monopole de Ia violence 
ces dernières années. = Après avoir 
examiné, dans Je détail, les récents 
événements survenus dans le terri. 
toire, et en particulier les suites judi. 
ciaires de l'embuscade de Hien- 
ghène, les quatre avocats concluent : 
« Nous considérons que la cour 
d'assises de Nouméa n'est plus à 
mème de juger des prochaines 
affaires criminelles concernant, à 
un titre Ou à un autre, des indépen- 
daniistes, -. En ce sens, ils indi. 
quent avoir « déposé des requêtes en 
suspicion légitime nr les affaires 
prévues pour la prochaine session 
criminelle dans laquelle des indé 
pendaniistes seront au banc des 
accusés », 


Deux centres anonymes 
et gratuits 

de dépistage du SIDA 

ouvriront prochainement 
à Paris 

Deux centres de dépistage du 
SIDA, anonymes et gratuits, Seront 
ouverts au mois de mars par la mai- 
rie de Paris. Ils seront installés dans 
deux dispensaires départementaux 
où fonctionne déjà unc consultation 
antivénérienne, l'un au 3-5, rue de 
Ridder (14) et l'autre au 28, rue de 
Bell D'autre un 


prévention ïon va être créé mue de Rid- 
er sous l'égide de l'observatoire 
régional de la santé. 


La création de deux centres de 
dépistage anon et gratuit est la 
bienvenue: elle va en particulier 
permettre de « désengorger » le cen- 
tre de dépistage ouvert par Méde- 
Dr Ce mondes 1, rue du Jura Us 
et qui fonctionne uniquement 
samedi. in des statistiques ue 

u monde, 
des F 157 personnes à être venues 
subir un test au centre de la rue du 
Jura étaient itives. Soit un 
pourcentage de 8,9 %. 

Cette proportion, qui n'a rien de 
statistiquement significative 
puisqu'il ne s'agit que de 
ayant accompli volontairement le 
geste d'aller sc faire dépister, traduit 
Cependant bien Îa réalité de l’impor- 
CET problème du SIDA à Paris. 
Parmi les nes Séropositives, on 
compte 41 % d'homosexuels, 26 % 

toxicomanes et 19 % de bisexuels, 
Seulement 7 % des personnes séro- 
positives n'appartiennent à aucun 
groupe à risque. Selon la dernière 
chquéte réalisée par la Société natio- 
male de transfusion sanguine, gui 
ns 20.100 000 donneurs, la fré- 

uence personnes séropositives 
est globalement, en France, de 0,3 

pour 1 000. . 
ion est de 


A Paris, cette p: 
1.5 pour 1 000. C’est à partir de ces 
données que la fourchette de 
150 000 à 250 000 itifs pour 
l'ensemble de la France a été calcu- 
lée par les services du ministère de 
la santé. 


Paris - PoINTE-A-PITRE - PARIS 


Passez les vacances scolaires au soleil 


7.880" 





*Vol A.R. départ de Paris les 13, 20 et 27 


février 1988. 


Minitel 36.15 PM. 


obligatoire. 
Sous 
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